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Préface

Ah! l’amour! L’insaisissable amour! Émotion intense, universelle et intemporelle…

L’amour a toujours fasciné, passionné, torturé et transcendé les gens. Certains disent qu’il est une invention de l’homme et qu’il n’existe pas vraiment. Êtes-vous de ceux-là?

Je crois que l’amour existe réellement, mais que tous n’ont pas la chance de vivre le VRAI amour. Vous me direz que de nos jours, avec tous les moyens de communication dont nous disposons, il est facile de rencontrer l’amour. Permettez-moi d’en douter.

Peu importe les époques, avant de partir à la recherche de l’être aimé, je crois qu’il faut d’abord bien se connaître et distinguer les motivations qui nous poussent à vouloir partager notre vie. L’amour est d’abord basé sur l’acceptation de soi et sur la connaissance de nos forces et de nos faiblesses. Aimer, ce n’est pas enchaîner l’autre ni croire qu’on peut le changer. Aimer, c’est admettre que l’amour se transforme… L’amour, comme disait l’autre, «ce n’est pas pour les peureux». C’est une aventure périlleuse, mais ô combien fantastique!

Il peut parfois arriver qu’on ait besoin d’un coup de pouce en amour. Par chance, j’ai eu l’aide de Danièle Parent qui, sachant qu’il est difficile pour une personnalité publique de rencontrer une personne capable de l’aimer pour ce qu’elle est vraiment et non pour son prestige ou sa renommée, s’est donné comme défi de trouver l’homme qu’il me fallait. Elle a accompli sa mission avec brio puisque, au moment d’écrire ces lignes, mon conjoint et moi venons de célébrer notre cinquième anniversaire de mariage.

Personne, ni même Danièle, ne peut savoir si l’amour entre deux personnes sera éternel. Mais je dois admettre qu’elle a eu de l’intuition pour moi et mon époux. À nous maintenant d’entretenir cet amour.

Danièle est passionnée et elle se dédie à l’amour depuis des années. Je suis convaincue que la lecture de ce livre saura vous donner de belles pistes de réflexion qui vous mèneront peut-être vers l’être aimé.

Bonne lecture et vive l’amour!

Clodine Desrochers


À tous ceux et celles qui n’ont jamais eu 
de retour d’appels ou de courriels.

À tous ceux et celles qui ont reçu un texto disant: 
«Merci pour la belle soirée… 
mais il n’y aura pas de suite.»


Confidence

Depuis des lunes, je suis à l’écoute de clients qui cherchent le grand amour. Ils me nourrissent, me font avancer et surtout me touchent. J’ai développé un sixième sens et oui, je l’affirme sans honte ni prétention: j’ai du talent et de l’intuition! Et grâce à mon hypersensibilité, je sais repérer les bons des mauvais partis, les faux des vrais, et je me trompe rarement.

J’ai longtemps été cordonnier mal chaussé; j’excelle quand vient le temps de chercher la perle rare pour les autres, mais j’avoue très honteusement avoir été plutôt nulle pour trouver MON prince pendant de nombreuses années. J’ai donc embrassé plusieurs crapauds avant de rencontrer mon HOMME! Ça s’est fait le jour où j’ai pris conscience qu’il fallait que je m’y mette, moi aussi. Mon partenaire s’est pointé sur ma route et je l’ai choisi pour les bonnes raisons, c’est-à-dire non pas parce que je ne pouvais vivre seule ou parce que j’avais besoin du regard d’un homme pour exister. J’ai décidé de le choisir, et le fait de choisir implique un renoncement. Je développe ce concept au chapitre un.

Si vous l’ignorez, c’est à la suite d’un film que j’ai vu il y a fort longtemps que j’ai décidé de devenir une marieuse, une entremetteuse. Ce film datant de 1978, c’est Robert et Robert, de Claude Lelouch. L’action se déroule dans une agence de rencontres, bien avant la venue d’Internet. Le sujet était d’un avant-gardisme redoutable: faire appel à une tierce personne pour trouver l’être aimé! C’était presque de la folie, du moins du jamais-vu. Je suis sortie du cinéma et je me suis dit: «C’est ça que je veux faire dans la vie! Être une marchande de bonheur, une fée de l’amour, une mère Teresa des âmes malhabiles!»

Je n’ai jamais souhaité devenir CEO ou CFO, mais j’ai voulu que ma vie serve à rendre les gens heureux. Méfiez-vous de ce que vous souhaitez, car il se peut que vos rêves se réalisent! Ce fut mon cas.

Nous sommes soi-disant à l’ère de la communication. Or, les gens ne se sont jamais aussi peu parlé, ne se sont jamais aussi peu approchés les uns des autres, ne se sont jamais aussi peu embrassés, touchés, aimés. Les accros du sexe, oui. Mais ce n’est pas ma clientèle. La mienne est constituée de gens décidés à s’engager avec tout ce que comprend l’engagement: la tendresse, la complicité, l’intimité, le plaisir, l’amitié, le dévoilement sans filtre, la confidence vraie, sans armure, sans doute et sans peur.

Je ne suis pas pessimiste, loin de là. J’essaie d’être réaliste. Les couples qui se forment sont fragiles, ont du mal à durer. Après tout, l’individualisme est devenu un mode de vie fort répandu. Alors ne serions-nous pas plus heureux en vivant seul que mal accompagné? La venue d’Internet a aussi fait en sorte que les relations humaines ont changé, qu’elles se sont détériorées et qu’elles sont à refaire. Il faut s’y mettre et changer nos habitudes de vie. Ce livre s’adresse à tous ceux et celles qui veulent améliorer leurs relations en général, mais surtout leurs relations amoureuses.

Les temps ont changé et je ne suis pas un dinosaure, rassurez-vous. J’ai mon MacBook Pro, ma tablette et mon téléphone intelligent. Je suis présente sur Facebook, Twitter et Instagram. Je me déplace grâce à Car2Go et j’utilise Uber à l’occasion. Oui, je suis branchée et j’ai une vie.

Au secours de l’amour sera sans doute mon dernier livre, bien qu’on ne devrait jamais dire «jamais». Il me semble que j’ai déjà tellement écrit sur les Do’s and Don’ts de l’amour que je ne sais ce que je pourrais ajouter. D’autant plus que très souvent, je lis ou j’entends des gens dans les médias répéter tout ce que je dis depuis 15 ou 20 ans. Évidemment, ça me fait sourire. Si je suis copiée, ce doit être parce que, quelque part, j’ai été bonne dans mes propos. Sinon, on n’en parlerait plus.

Je me suis spécialisée dans la communication et dans la séduction. En fait, je me suis surspécialisée dans les obstacles de la communication et de la séduction parce qu’on me l’a demandé et semble-t-il que je suis tombée dedans quand j’étais toute petite. Alors pourquoi ne pas retransmettre tout mon savoir? Pourquoi ne pas faire en sorte que mon talent — certains disent qu’il s’agit d’un don — amène les gens à se rencontrer et à s’aimer?

C’est sous forme de guide, grâce à des conseils pratiques et à des confidences recueillies au fil des années, que j’essaierai de vous venir en aide dans vos relations amoureuses, de vous renseigner, de vous éviter les mauvaises surprises et de vous encourager à vivre une belle relation et à croire encore à l’amour.

Les exemples cités sont vrais; ils proviennent des confidences de ma distinguée clientèle. J’ai dû changer les noms évidemment, mais vous vous reconnaîtrez certainement dans ces témoignages.


Chapitre 1

Décider de sortir du célibat

Je vais commencer en vous saisissant, voire en vous choquant en déclarant que pour sortir du célibat et rencontrer quelqu’un, il faut le vouloir. Cette volonté doit provenir d’une décision consciente. L’amour entre rarement dans une vie par hasard.

Décider

Décider, c’est assumer un tournant de vie, c’est reconnaître un besoin. Celui ou celle qui décide prend les mesures nécessaires pour que sa décision porte fruits. C’est comme décider de cesser de fumer ou de réorienter sa carrière.

Avant toute action, il y a une prise de conscience d’un besoin, d’un trop-plein, d’un vide ou d’une nécessité. La décision est préalable à toute action et cette décision motive l’action. C’est aussi grâce à elle que se définissent les raisons de l’action. Sans décision ferme et motivée, les obstacles deviennent infranchissables. La décision est notre seule arme contre l’adversité dans les moments difficiles.

Si vous voulez séduire et rencontrer l’amour, vous devez au préalable décider qu’il en sera ainsi. Cette décision doit être basée sur des motifs solides qui proviennent directement de vos valeurs et de votre projet de vie. «Moi, j’ai décidé de ne plus être seul et de rencontrer quelqu’un avec qui je vivrai une histoire d’amour qui correspond à mes attentes, à mes besoins et à mon projet de vie.»

Voilà, en gros, le libellé de cette décision que vous devez prendre de façon impérative avant de vous lancer dans la merveilleuse aventure de la séduction.

choisir

Décider entraîne des choix qui se manifestent généralement par des actions. Sortir, se refaire une vie sociale, accepter des invitations, demander une aide professionnelle, faire connaître à tous son statut de célibataire, joindre Facebook; toutes ces actions relèvent de choix qui sont faits en fonction d’un seul objectif: définir une stratégie pour sortir du célibat et rencontrer l’amour.

C’est à vous de choisir. Personne ne peut le faire à votre place, car personne ne connaît aussi bien que vous votre potentiel de séduction, vos attentes et vos besoins.

Puis vient le choix suprême: choisir le partenaire qui vous convient. Celui ou celle qui se laisse choisir n’assume pas complètement ce qui peut survenir dans sa vie sentimentale. Cette incapacité d’assumer est directement liée à l’absence de prise de décision ferme et motivée.

En amour, nous avons toujours le choix. C’est nous qui disons le oui ultime à l’amour. Ce oui ou plutôt ce choix de dire oui, je le veux est un oui volontaire; vous choisissez volontairement d’entreprendre telle ou telle action pour rencontrer l’amour. Vous choisissez volontairement telle ou telle personne comme partenaire amoureux.

Finalement, vous faites un dernier choix: vous choisissez d’être amoureux. Certains diront qu’être amoureux n’est pas un choix, que c’est un sentiment qui s’installe indépendamment de la volonté. Pourtant, si on peut refuser de laisser entrer l’amour dans sa vie, c’est qu’on peut aussi choisir de le laisser entrer. Personnellement, je préfère voir l’amour comme un choix qui m’appartient et que j’assume pleinement.

Dans le choix d’un partenaire, il y a aussi la notion de préférence. Si je choisis, c’est que je préfère. Un peu comme le choix d’un vin au restaurant. Le vin que je choisis parmi tous les vins offerts correspond au vin que je préfère en fonction des choix qui me sont offerts et de tous les facteurs associés: prix, provenance, couleur, connaissances, expériences.

Aimer, c’est choisir. Les partenaires qui ont vécu une grande, longue et belle histoire d’amour vous diront qu’ils se sont choisis mutuellement chaque jour qu’a duré leur amour.

Rompre, c’est aussi choisir. Plus précisément, c’est cesser de choisir l’autre. Pour une multitude de raisons, l’autre n’a plus ce qu’il faut pour être choisi, il n’est plus ma préférence. C’est la même chose pour la séduction. Séduire, c’est déployer des énergies, mettre en place une stratégie pour que celui ou celle que j’ai choisi me préfère et me choisisse à son tour.

Renoncer

Tout choix implique des renoncements. Si je choisis d’être en couple, je renonce au confort du célibat. Si je choisis un individu comme partenaire amoureux, je renonce aux autres, à moins d’être polygame, mais ça, c’est une autre histoire. Un choix qui n’entraîne pas de renoncements n’est pas un choix. Ce qui ne veut pas dire pour autant que ces renoncements soient des pertes ou des conséquences négatives.

Puisqu’un choix implique de retenir une option plutôt qu’une autre, il nécessite l’abandon d’une option au profit d’une autre. Si vous n’êtes pas prêt à renoncer à certaines choses pour en acquérir d’autres, c’est que vous n’êtes pas prêt pour l’amour.

Pierre et Josée

Pierre est un père de famille qui vient de quitter sa femme après 25 ans de mariage. Elle lui sapait toute son énergie, prenait tout son argent et tout son temps. De plus, elle avait un sérieux problème de jeu et d’alcool. La totale, quoi!

Pierre s’amène à moi comme un beau trésor non réclamé. Il a trois grands enfants autonomes et il a l’intention de continuer sa vie. Il croit profondément en la famille et dans le couple. Pour lui, ce sont des valeurs fondamentales et c’est sur ces valeurs qu’il a fondé toute sa vie.

On marche tous les deux au centre-ville de Montréal et il me parle de lui, de ses malheurs avec la mère de ses enfants, et m’explique comment il se voit à 50 ans.

Je lui demande comment il imagine sa future compagne. Il me la décrit intérieurement, physiquement, intellectuellement, et ajoute «de préférence sans enfants, j’ai déjà donné».

J’ai, dans ma banque de données, deux candidates potentielles pour lui. Il discute avec la première au téléphone. Il n’aime pas la voix de Diane ni sa façon de s’exprimer et se rend vite compte qu’elle est excessive. «Avec elle, c’est blanc ou noir, il n’y a pas de zone grise, m’explique-t-il. Elle semble contrôlante. Une bonne Germaine comme on en trouve un peu partout sur la planète.» Finalement, il refuse de la rencontrer. Je n’insiste pas et lui donne les coordonnées de ma deuxième candidate.

Josée dégage une belle énergie. Elle a le sourire dans la voix, elle est ricaneuse et possède un léger accent de Québec. Sans plus tarder, Pierre lui donne rendez-vous sur l’une des plus belles terrasses du centre-ville.

La raison pour laquelle Josée était mon deuxième choix est qu’elle a eu une fille par insémination artificielle deux ans plus tôt. Je me suis dit que Pierre n’aurait peut-être pas envie de commencer à jouer aux poupées à son âge. Je l’ai prévenu, mais il a tout de même voulu rencontrer Josée.

Ils se sont rencontrés, se sont revus et ils sont ensemble depuis maintenant quatre ans. Pierre est aux anges et sa petite Coralie est sa joie de vivre (il avait eu trois garçons de sa première union).

Quand je parle de renoncements, je parle de sacrifices. Pierre et Josée savaient parfaitement dans quoi ils s’embarquaient. Ils possèdent les mêmes valeurs et ont les mêmes buts dans la vie. Quand on sait ce qu’on veut et qu’on décide ensemble, on fait des choix. Pierre et Josée savaient que leur intimité en prendrait pour son rhume tant que la petite viendrait les déranger au beau milieu de leur grand lit, mais ils ont décidé de vivre avec cette réalité. De temps en temps, ils prennent des fins de semaine en amoureux et la maman de Josée se fait un pur plaisir de dormir avec la princesse.

Finalement, chaque renoncement entraîne de nouvelles décisions qui entrainent à leur tour des choix qui nécessitent leur part de renoncement. C’est un processus en constante évolution qui assure la santé et la pérennité du sentiment amoureux avec tout ce qu’il féconde.

Vos besoins vs vos désirs

J’en profite pour vous demander si vous avez déjà fait la liste de vos besoins. Il paraît que quand on choisit une personne qui comble nos besoins plutôt que nos désirs, les chances de réussite sont plus grandes.

Il s’agit d’un exercice que j’impose à tous mes clients avant de leur présenter quelqu’un. Ce travail n’est pas facile à effectuer, car les gens ont beaucoup de mal à distinguer leurs désirs de leurs besoins. Voici donc quelques exemples.

Les besoins de Sylvie

Je cherche quelqu’un qui est honnête, transparent, autonome, entreprenant, empathique, respectueux, indépendant, fidèle et équilibré. Cette personne doit avoir des valeurs familiales et souhaiter avancer dans la vie. Cet individu ne doit pas être jaloux, ni manipulateur, ni menteur, ni un womanizer. Il ne doit pas prendre d’alcool ou de drogue. Il doit avoir une bonne estime de lui-même et être capable d’apprécier les qualités de l’autre. Je cherche quelqu’un qui me sécurise et qui a une belle éducation.

Les désirs de Sylvie

J’aimerais qu’il fasse autant d’argent que moi ou plus, qu’il soit sportif et intellectuel. Je veux quelqu’un mesurant 1 mètre 75 ou plus, avec une chevelure abondante. Je cherche quelqu’un de zen et de non confrontant, mais pas un minou. Il doit aimer sortir et m’accompagner dans des évènements mondains. J’aimerais quelqu’un qui aime voyager et essayer de nouvelles choses (nouvelle cuisine), quelqu’un qui aime cuisiner. J’aime les belles mains et les hommes musclés. Je cherche un homme qui a une belle voix grave et un français impeccable.

David, l’homme au bateau

David, fin quarantaine, bel homme prospère et d’une timidité presque maladive, me dit qu’il ne «pogne» pas avec les femmes. Comme nous sommes au restaurant, je lui propose de prendre un verre de vin afin qu’il soit moins nerveux et moins sur ses gardes. J’espère qu’il se livrera en sirotant son verre, qu’il s’ouvre enfin afin que je puisse détecter quelle sorte de bibitte se cache derrière ce bel homme fidèle qui a été marié pendant plusieurs années. Il dit envier ses chums de gars lorsqu’il sort avec eux; ils flirtent et dansent alors que lui n’ose pas.

Au fil de la conversation, il m’énumère ses besoins et parle de ses goûts sans trop de problèmes. Il mentionne également ce qu’il ne veut pas chez une partenaire. Je repars avec l’idée de lui trouver la perle rare, mais avant de lui présenter quelqu’un, je veux aller chez lui afin de bien le saisir.

Assez souvent, on me raconte des petits mensonges blancs et moins blancs. J’ai vu cette situation plus fréquemment chez les hommes. En fait, ils oublient ou ils sont plus maladroits que les femmes pour afficher leurs vraies couleurs et dire d’emblée ce qu’ils veulent. Ils se gardent très souvent une zone grise, ennuagée, mystérieuse, et c’est bien dommage. J’ai du talent, mais parfois je m’en fais passer des petites vites; rien de bien méchant, mais assez pour m’induire en erreur.

Chez David, j’ai découvert une maison à son image: jolie mais sans âme, jamais rénovée après son divorce, avec des couleurs tristes sur les murs dénudés. Sa maison était terne, timide comme lui, mais il m’a avoué vouloir changer plein de choses et faire entrer une femme dans sa demeure afin qu’elle y mette de la vie. Il était conscient qu’il devait améliorer son intérieur, mais qu’il n’avait aucune habileté à le faire. Il avait du goût pour lui, il savait s’habiller et choisir une voiture, mais pour le reste, il y avait du travail à faire.

Peu de temps après ma rencontre avec David, je trouve une femme sur mesure pour lui puisqu’elle correspond à celle qu’il m’a décrite lors de notre rencontre: l’apparence physique est importante mais sans plus, la perle rare doit avoir une belle éducation, réussir dans la vie, avoir des enfants parce que lui en a quatre, et aimer être sur l’eau parce qu’il passe ses étés sur son bateau.

Je lui suggère donc de rencontrer Stéphanie, une belle femme d’affaires autonome, drôle, douce et intelligente. Il approuve sa photo et son profil, mais étant de nature plutôt timide, il me demande de lui donner des idées d’endroits où l’amener manger et des recommandations sur son comportement. David a connu une seule femme dans sa vie; il n’a plus l’habitude du mode séduction.

Pour ceux qui font des rencontres grâce à des sites et qui n’ont pas la chance de consulter quelqu’un comme moi, qui se déplace chez ses clients pour voir comment ils vivent, ce qu’ils mangent et ce qu’ils lisent, je suggère de mettre en pratique la règle du 45 / 24: vous avisez votre candidat que le premier rendez-vous durera 45 minutes et que vous vous rappellerez dans les 24 heures suivantes afin de voir si oui ou non il y aura une suite. Trop souvent, les gens angoissent à savoir qui doit rappeler qui et dans combien de temps. Mon invention de la règle du 45 / 24 relève du gros bon sens. De plus, vous ne dépensez pas trop d’argent en 45 minutes: c’est le temps qu’il faut pour boire un café, un martini, un verre de vin ou une coupe de champagne, selon votre budget.

Pour en revenir à David, il a écouté mes conseils, sauf qu’il a débordé. Comme la chair est faible, il s’est retrouvé chez Stéphanie pour prendre l’apéro, il a accepté son invitation à manger chez elle et même à y passer la nuit. J’ai trouvé que pour un grand timide, il se débrouillait finalement assez bien! Il y a des choses que je peux suggérer et contrôler, mais quand arrive le temps de passer sous les draps, je ne m’en mêle surtout pas!

Vous voulez savoir comment s’est terminée la rencontre entre David et Stéphanie? Le lendemain, Stéphanie m’a appelée pour me dire un gros merci. David était l’homme qu’elle recherchait depuis longtemps. Je me suis couchée heureuse, fière de moi.

Quelques jours plus tard, Stéphanie me rappelle pour me dire qu’elle n’a plus de nouvelles de David. Pas de texto, ni de courriel, ni d’appel. Je la rassure et je lui dis que j’entrerai en communication avec David. Elle angoisse, avec raison. Elle n’a jamais eu d’aventures d’un soir; ce n’est pas dans ses habitudes.

— Bonjour, David, c’est Danièle. Comment vas-tu?

— Très bien, merci. Justement, je voulais t’appeler (ils disent tous ça, je connais la chanson).

— Alors, David, tu la trouves comment, Stéphanie?

— Super, Danièle, tu m’avais bien préparé en me disant que je n’aurais pas de coup de foudre et qu’il valait mieux qu’il en soit ainsi parce que les coups de foudre, les éclairs et le tonnerre… ça s’estompe assez vite. Mais je ne crois pas que je vais poursuivre avec Stéphanie.

— Ah bon! Et pourquoi pas?

Un long silence se fait entendre…

— David, es-tu là?

— Oui, Danièle. Mais sincèrement, l’été approche et je dois sortir mon bateau. Si je veux emmener Stéphanie sur l’eau, je devrai changer de chums de gars ou de club nautique.

Aye, ça fait mal à mon oreille! Alors je lui dis:

— David, je vais traduire pour toi: Stéphanie n’est pas une fille typique de bateau moteur. Le bateau à voiles a une tout autre clientèle. J’en déduis donc que Stéphanie n’est pas assez «bombe sexuelle» pour la promener sur ton cigarette boat… C’est ça?

Il ne répond toujours pas.

— David, tu m’entends?

— Oui Danièle, tu as raison.

— Mais David, tu m’as demandé une femme professionnelle, autonome, douce, une mère de famille. J’ai répondu à ta demande. Jamais tu n’as mentionné qu’elle devait avoir le look de Pamela Anderson dans Alerte à Malibu.

Eh oui, ce genre de chose arrive fréquemment dans mon merveilleux monde et je dois faire avec. Je dois recoller les cœurs brisés et refaire des recherches. Si David avait rencontré Stéphanie en hiver, je suis convaincue qu’il en serait tombé amoureux. Mais quand on vit dans le regard des autres, il faut suivre la parade, qu’elle soit bonne ou mauvaise pour soi. Dans le cas de David, il ne fallait pas qu’il perde la face devant ses chums de gars, ça aurait fait pas mal looser.

La morale de cette histoire: toujours donner l’heure juste sur ce que vous voulez. Vous éviterez ainsi de blesser l’autre, de perdre du temps et de l’argent. À l’heure d’écrire ce livre, je suis toujours à la recherche d’une fille de bateau pour David et il devra me verser un autre paiement.

J’ai une clientèle haut de gamme, «une clientèle à mon image», me dit souvent une copine. Je lance un appel à toutes les femmes: si vous avez le look Alerte à Malibu, écrivez-moi en privé sur ma page Facebook!

En fait, il aurait été tellement plus simple si David m’avait dit les vraies affaires: «Danièle, l’été s’en vient et tous mes chums de bateau ont une coéquipière. Il me faudrait une femme qui aime l’eau et qui a le look qui vient avec pour passer l’été.» C’est tellement simple de dire ce que l’on veut. Pourquoi est-ce si difficile pour plusieurs d’entre vous?

Sachez que pour sa part, Stéphanie est avec Louis, un genre intello et sportif que je lui ai présenté, et elle est fort heureuse. Je lui ai fait comprendre que l’homme au bateau n’était pas pour elle. Elle m’a avoué avoir eu un coup de foudre pour ce beau capitaine, mais qu’avec le recul, elle s’est rendu compte qu’il était trop superficiel et qu’il vivait trop dans le regard des autres.

Le soir de cette conversation, je me suis couchée très fière de mon coup. Et j’ai bien dormi sachant que Stéphanie était avec Louis. Parce que oui, il m’arrive de faire de l’insomnie si je ne case pas tout mon monde.

Stéphan et Chantal

Ils sont dans un café du Plateau-Mont-Royal. Elle vit dans le 450, lui à deux pas du café. Je les ai présentés l’un à l’autre parce que Stéphan, 48 ans, jamais marié et sans enfants, recherche une femme qui n’a pas d’enfants et qui n’essaiera pas de le convaincre d’en avoir.

Avant de faire appel à mes services, Stéphan a rencontré plusieurs femmes qui sont tombées amoureuses de lui, qui ont affirmé être à l’aise avec l’idée de ne pas avoir d’enfants mais qui, après quelques semaines de fréquentation, lui ont fait la grande demande d’avoir un enfant. Stéphan a donc vécu quelques peines d’amour alors qu’il avait pourtant été clair dès le départ.

C’est totalement désespéré qu’il m’a téléphoné et supplié à genoux de trouver la bonne personne pour lui. J’aime les défis et comme Stéphan est un fan de tennis, je lui ai présenté Chantal qui joue mieux que lui à ce sport et qui ne veut surtout pas d’enfants. Mais comme rien n’est parfait, elle vit en banlieue. Or, Stéphan est un gars urbain: il se déplace à vélo ou à pied, et il fuit la banlieue comme la peste. Il a les moyens de s’acheter une voiture, mais il a une conscience sociale et ne voit pas pourquoi il polluerait encore plus notre belle planète.

Stéphan et Chantal sont attirés l’un vers l’autre, mais dès le départ elle lui fait comprendre qu’elle fait du ski en hiver et qu’elle aime se déplacer les week-ends dans des Bed & Breakfast. Elle affirme aussi rechercher un gars qui a sa maison et sa piscine. Bref, elle recherche une vie de famille qu’elle n’a jamais eue.

J’aurais préféré qu’elle me dise tout ceci avant; je ne lui aurais jamais présenté Stéphan. Mais selon moi, le vrai problème est survenu quand Chantal a su que Stéphan n’avait pas de voiture. Les gens du Plateau ont un style de vie un peu comme ceux qui vivent au centre-ville d’une grande ville, que ce soit Paris, Londres ou New York. Les citadins marchent partout: au cinéma, au restaurant, pour faire les courses. Tout est à portée de la main. alors pourquoi s’embêter avec une voiture? À partir de ce moment, j’ai su qu’il fallait que je tienne compte du code postal des gens avant de les présenter l’un à l’autre.

J’ai aussi réalisé que Stéphan était parfaitement heureux seul, qu’il ne voulait pas s’engager et qu’il ne voulait pas faire de plans avec la femme avec qui il ferait l’amour. Pas facile de trouver une femme qui sera dans sa vie pour le tennis, la gastronomie, l’intimité sexuelle et… c’est tout.

Heureusement, ils ont suivi ma règle du 45 / 24 et ils n’ont pas perdu trop de temps. J’ai proposé à Stéphan de se trouver un partenaire de tennis, de faire de bonnes bouffes à la maison et d’inviter des épicuriens comme lui pour partager ses grands vins, et de se chercher une Friend with Benefits (une FF pour être moins polie) pour combler ses besoins.

Là où ça dérape, c’est quand les gens ne savent pas ce qu’ils veulent ou ne savent pas verbaliser leurs besoins. Ils confondent désirs et besoins, je me tue à le dire depuis des années.

Stéphan a essayé de faire voir à Chantal que les gens qui vivent dans le 450 sont vraiment une classe à part, mais comme Chantal n’a pas la langue de bois et qu’elle a la répartie facile, elle l’a vite remis à sa place. Il l’a rappelée (elle avait tout pour plaire et de plus, elle était superbement belle) et elle s’est permis de lui répondre qu’il ne représentait pas du tout ce qu’elle voulait, et que, comme elle se respecte, elle attendrait son tour, conseil que je lui avais donné.

Quelque temps plus tard s’est ajouté à ma banque de données Laurent, joueur de tennis, bel athlète, père d’un petit garçon de huit ans, qui vivait à quinze minutes de chez Chantal. Prêt à s’engager, à faire des plans et à voyager, il me disait rechercher la dernière femme de sa vie. Chantal était prête et parfaite pour lui. Ils sont ensemble depuis quelques mois et je n’entends que des éloges à leur sujet.

Le soir de leur première rencontre, je me suis couchée heureuse, fière de moi, et persuadée que si les gens étaient authentiques dès le départ, la vie serait plus facile au palmarès des relations humaines et amoureuses. Ne faites jamais de compromis sur l’essentiel.

Vous saisissez la différence entre les besoins et les désirs? À partir de maintenant, recherchez un partenaire qui répond et qui correspond à vos besoins. Si jamais il satisfait quelques-uns de vos désirs, vous aurez trouvé le nirvana!


Chapitre 2

L’aspect physique et l’image

«L’habit fait pas le moine», me direz-vous à l’oreille. Mais saviez-vous que notre façon de nous habiller influence le jugement des autres à notre égard et que ce jugement, à long terme, influence notre comportement qui, à son tour, influence notre personnalité?

Selon moi, l’expression «L’habit ne fait pas le moine» est complètement désuète. D’abord, votre premier habit, c’est votre corps. Il est alors plutôt essentiel que vous soyez à l’aise avec l’image que vous projetez.

Demandez-vous toujours ce que vous aimeriez que l’autre pense de vous en vous voyant. Cette question vous donnera un petit coup de pouce pour choisir vos vêtements avant de vous rendre à une première rencontre amoureuse ou professionnelle.

Le choix des couleurs

Beaucoup de gens ignorent l’importance des couleurs. Faisant partie de notre monde depuis toujours, les couleurs sont de grandes communicatrices visuelles. Par elles, nous transmettons des idées, nous projetons des symboles, nous démontrons des émotions.

Les couleurs sont aussi le reflet des différentes cultures qui nous entourent et chaque être humain a sa propre palette innée de couleurs. Dès la naissance, le teint d’un individu est fixé pour la vie. Ainsi, en prenant bien soin de choisir ses couleurs, on donne la chance à notre teint de rayonner dans toute sa splendeur!

Si paraître à votre meilleur est important pour vous, commencez par vous offrir une analyse de couleurs!

Voici ce qui se passe lorsque vous portez les mauvaises couleurs:


[image: image]  Amplification des imperfections faciales telles que les ridules, les ombrages, les taches, les rougeurs, la couperose, les lignes de la barbe, etc.

[image: image]  Apparence plus âgée

[image: image]  Apparence d’être plus large

[image: image]  Peau terne

[image: image]  Yeux et cheveux sans éclat



Voici maintenant ce qui se passe lorsque vous portez les bonnes couleurs:


[image: image]  Réduction des imperfections faciales

[image: image]  Apparence plus jeune

[image: image]  Apparence d’être plus mince

[image: image]  Teint lumineux

[image: image]  Yeux et cheveux éclatants

[image: image]  Confiance en soi accrue



Imaginez ne plus avoir à vous demander si une couleur vous va bien. En investissant dans votre palette de couleurs, vous gagnerez du temps et économiserez de l’argent.

L’image parfaite

J’ai remarqué que plusieurs individus attendent de correspondre à une image parfaite avant de se lancer dans la séduction, ce qui, à mon avis, est bien dommage. Cette attitude dénote un manque d’acceptation de soi et la non-reconnaissance de la personne que vous êtes aujourd’hui.

Faites la nomenclature de vos atouts et mettez ce que vous avez de plus beau de l’avant; vous serez alors plus enclin à vous apprécier. Ne vous gênez pas pour vous comparer avec les hommes ou les femmes de votre entourage. Vous verrez que plus on se compare, plus on se console!

Rappelez-vous aussi que vous formez un tout, que vous possédez une identité unique, que vous avez une personnalité propre et celle-ci inclut autant vos petits défauts que vos grandes qualités.

Si l’on vous présentait une personne qui a les mêmes imperfections ou le même type d’imperfections que vous, la rejetteriez-vous? Ces petits défauts seraient-ils suffisants pour que vous ne vous intéressiez pas à elle? Bien sûr que non.

Nous sommes tous beaucoup trop sévères envers nous-mêmes. Acceptez-vous tel que vous êtes. Vous seul remarquez sans doute vos petites imperfections. S’il n’y avait que les Tom Cruise et les Julia Roberts qui pourraient séduire sur cette Terre, le monde serait dépeuplé.

Nous avons tous un potentiel de séduction qui s’exprime à travers notre enveloppe corporelle telle qu’elle est aujourd’hui et maintenant. Et c’est aujourd’hui et maintenant que vous avez envie de séduire. Alors, faites la paix avec votre image et lancez-vous.

Rappelez-vous que le bonheur et l’amour n’attendent pas. En fait, le bonheur et l’amour n’attendent que vous et il y a quelqu’un, quelque part, que vous privez de votre présence aimante en reportant à plus tard votre envie d’amour, et c’est bien dommage.

Le pouvoir du regard

Apprenez à regarder l’autre dans les yeux et découvrez le pouvoir extraordinaire du regard. Évidemment, il est préférable d’enlever ses lunettes soleil quand on rencontre une personne, que ce soit pour l’amour ou par affaires.

Mesdames, méfiez-vous des hommes qui reluquent les femmes autour de vous. Vos yeux parlent et quand on regarde une personne dans les yeux, on lance le message qu’elle est le centre de notre attention et qu’on souhaite créer un contact intime avec elle. C’est aussi une façon d’affirmer son honnêteté. Il n’est pas nécessaire d’être beau ou belle pour plaire; un sourire, un regard franc et le tour est joué.

Les hommes poilus sont-ils encore séduisants?

Je ne juge pas, j’essaie de comprendre la mode corporelle et j’ai fait quelques recherches. Connaissez-vous les phanères? C’est l’ensemble des productions cornées de la peau, en particulier les poils, les cheveux et les ongles.

Je ne vous apprends rien en vous disant que nous vivons dans un monde de Paraître, un monde d’Image. Je ne l’ai pas inventé et je ne suis pas ici pour vous dire que c’est bien ou mal, mais c’est la réalité.

Les hommes barbus, moustachus, au crâne bien garni, avec une Marlboro entre les lèvres étaient les tombeurs au cinéma il y a quelques décennies. Or, en l’an 2000 est arrivée une vague, une mode ou une tendance de l’homme imberbe. Lors de mon dernier passage chez l’esthéticienne, croyez-le ou non, j’étais la seule femme. Eh oui, derrière les rideaux qui séparaient les clients, je pouvais entendre des cris, des hurlements et des jurons masculins!

Tous les goûts sont dans la nature et je crois que les hommes au style macho sont séduisants de même que les crânes rasés et les métrosexuels qui vont chez l’esthéticienne. Il en faut pour tous les goûts et c’est tant mieux.

Aujourd’hui, c’est le lumbersexuel qui a la cote. Poilu et barbu, il représente l’homme qui a repris en main sa masculinité. C’est très bien, mais ce look ne convient pas à tous. Quand on commence à vous confondre avec un terroriste, il vaut peut-être mieux vous raser! Et les femmes adorent la petite barbe de deux jours. Mais bon… Heureusement, le lumbersexuel tend déjà à disparaître.

Aux hommes qui ont les cheveux blancs, la barbe et la moustache blanches, je veux tout simplement vous dire deux choses: vous avez l’air d’avoir dix ans de plus et les femmes n’apprécient pas du tout. À vous de choisir.

Tout récemment, j’ai mangé avec un client de 65 ans, allumé, impeccable, qui sentait bon et qui a compris que s’occuper de son corps est essentiel pour rencontrer quelqu’un à son image. Comme il est golfeur, il en voit de toutes les couleurs dans le vestiaire des hommes et il se demande comment font les femmes aux prises avec des hommes si peu soignés en haut des épaules et en bas de la ceinture. Messieurs, ne soyez pas surpris si plusieurs femmes de plus de 45 ans reluquent les jeunes hommes!

D’accord, vous n’êtes pas tous des Michel Dumont. Ces hommes qui ont une prestance, une voix, une énergie et qui assument bien leurs poils se font rares. Mais le corps est devenu un produit et le poil peut avoir quelque chose de très répugnant. Quand on voit une grosse barbe en haut, on peut imaginer ce qu’on va voir en bas! Comme la sexualité a beaucoup évolué, on parle de cunnilingus et de fellation comme on parle de la température. Alors il faut s’adapter. Il est certain qu’il s’agit d’une question de génération et d’âge, mais on a imposé à la femme de rester jeune, d’avoir la peau douce et de sentir bon. Pourquoi les hommes ne feraient pas un petit effort, eux aussi?

L’idéal corporel est aussi rattaché aux valeurs sociales. Dans les années 1960 et 1970, les hippies, en opposition à leurs parents, prônaient le corps au naturel. Les hommes se pavanaient avec le tapis laineux au niveau du torse et les femmes se laissaient pousser la tignasse sous les aisselles. Par ailleurs, il fut un temps où l’on se roulait dans le poil («on» exclut la personne qui écrit), car le poil permet de diffuser une odeur. Vous aurez compris que l’homme des cavernes ne m’a jamais attirée.

L’homme masculin, viril, un tantinet macho est bienvenu dans le monde des femmes en tout temps. L’homme non raffiné et non civilisé peut passer son tour au royaume de la séduction.

Petite parenthèse: messieurs, la casquette à partir de 50 ans ne charme pas les femmes. Je sais que c’est pour cacher votre calvitie, mais bon, on va quand même le découvrir un jour que vous n’avez plus de cheveux. Sur un terrain de golf, ça peut aller, ou encore pour conduire votre décapotable, mais pour une première rencontre, ça n’a pas vraiment sa place.

La politesse, le respect et le savoir-vivre

Êtes-vous étonné si je vous dis que les femmes aiment les hommes galants et que les hommes ont un faible pour les femmes qui les aident à mettre leur manteau en plein hiver, et ce, à tout âge?

Les femmes préfèrent aussi que les hommes choisissent le restaurant pour une première rencontre, ou encore le lieu de sortie. Soyez tout de même délicat et prenez la peine de leur demander si elles ont des préférences, des allergies ou des intolérances.

Je sais que vous êtes nombreux à dire: «Où aimerais-tu aller manger?» et que vous posez la question pour être poli et gentil, mais je vous assure que les femmes préfèrent entendre: «Je te rencontre à tel endroit, à telle heure.»

Si vous suggérez de passer la prendre, c’est très gentil, mais respectez sa réponse (il se peut qu’une femme n’ait pas envie que vous veniez la chercher) et, de grâce, ne klaxonnez pas devant chez elle.

Les femmes sont également flattées quand vous insistez pour régler l’addition et que vous n’ajoutez pas de commentaires du genre: «Cette fois-ci, c’est mon tour.» Par ailleurs, quand vous prenez la peine d’inviter une femme, que ce soit pour l’apéro ou le repas, évitez autant que possible de choisir un restaurant hors de prix pour bien paraître si c’est pour ensuite faire des commentaires désobligeants comme: «Wow, le prix du saumon est exorbitant!»

Très souvent, s’il y a un contact qui s’établit entre vous et votre invitée, il se peut que cette dernière vous invite chez elle pour un prochain rendez-vous. Si c’est le cas, n’arrivez jamais les mains vides. Une fleur, un vin de glace, du chocolat, un petit geste de votre part peut faire toute la différence. Arriver chez quelqu’un les mains vides est acceptable uniquement si vous faites livrer des fleurs la veille de votre rendez-vous ou le lendemain. C’est le seul moment où on se pointe chez les gens les mains vides, surtout si on est en mode séduction.

Cette règle tient bien entendu pour toute autre invitation, qu’elle soit familiale ou professionnelle. Le contraire dénote un manque de savoir-vivre ou encore une petite avarice. La pingrerie n’est appréciée de personne. Cette façon de faire démontre également un manque d’empathie. Bref, la plupart des femmes sont allergiques aux radins… moi aussi.

Ces petites attentions n’ont rien de stéréotypé et montrent plutôt la valeur que vous accordez à votre sortie et à la personne qui vous accompagne. Ce geste laisse aussi supposer que vous êtes autonome financièrement, une qualité très recherchée par les femmes.

En fait, c’est une qualité recherchée par les hommes également. Les arriérés machos qui veulent le contrôle n’aiment pas qu’une femme gagne bien sa vie; ça les insécurise. Chez les jeunes hommes d’aujourd’hui, c’est différent. De plus en plus d’hommes restent à la maison et changent des couches. Ils apprécient d’être en couple avec une femme qui gagne plus d’argent qu’eux ou qui est indépendante financièrement. L’argent, c’est souvent le nerf de la guerre chez les couples.

La voix, ce «tue-l’amour» dont personne ne parle

C’est fou comme on parle peu de l’importance de la voix dans le domaine de la séduction amoureuse. Pourtant, de nombreuses études scientifiques se sont penchées sur les préférences des hommes et des femmes en la matière.

Imaginez. Vous avez «connecté» avec un homme sur un site de rencontres, sur Tinder ou sur toute autre application de rencontres, et vous avez rendez-vous avec lui. Vous avez aimé sa photo et êtes excitée. Soudain, vous entendez sa voix pour la première fois.

Catastrophe: au lieu du timbre grave que vous aviez imaginé, il parle un peu comme un canard, ou un pinson. On est loin de la voix du fameux journaliste Pierre Nadeau, de l’acteur Philippe Noiret ou de l’acteur américain Sam Elliott.

Il y a un paradoxe au sujet de la voix: alors que nous n’y pensons guère et que peu d’entre nous considèrent le timbre comme un facteur déterminant lors d’une rencontre, une voix d’homme haut perchée ou une voix de femme nasillarde peut rapidement devenir un critère hautement dissuasif.

Quand on y réfléchit un peu, les femmes sont attirées par des hommes à la voix basse et les hommes par des femmes au timbre suave. Pourquoi sommes-nous si bassement superficiels quand il s’agit de la voix, alors que nous nous montrons plus ouverts et tolérants au sujet d’autres traits physiques? Et comment se fait-il que nous perpétuons sans même nous en rendre compte un stéréotype selon lequel une voix de baryton est symbole de virilité?

Les recherches sur le sujet ont démontré que les hommes comme les femmes préfèrent les voix graves aux voix aigües. De nombreuses études ont établi que, en ce qui concerne les femmes, cette attirance est due au fait que le timbre grave est associé à un fort taux de testostérone. En gros, on recherche toujours le partenaire sexuel idéal en vue de la reproduction… quand on est jeune. Quand on est moins jeune, la voix séduit l’oreille, tout simplement. Et la voix, tout comme le reste, se travaille; il suffit de le vouloir.

L’art de s’exprimer

En général, les femmes sont très frileuses sur la manière de s’exprimer des hommes. L’inverse peut être vrai aussi. Un homme bien éduqué aura du mal à fréquenter une femme qui fait de nombreuses fautes à l’oral et à l’écrit.

Au fil des années, j’ai remarqué que de nombreux hommes avaient un français «douteux». C’est souvent lié au milieu dans lequel ils évoluent. Quand on travaille en anglais, notre français peut en souffrir. Quand on pratique un travail manuel, comme les gars de la construction, la manière de s’exprimer peut aussi faire défaut.

Un jour, je suis allée manger avec des copines, et on s’est raconté nos belles histoires d’amour. Nous avions toutes deux points en commun: on avait rencontré des hommes de cœur, c’est-à-dire qui ne se concentraient pas uniquement sur leur look, leur image, leur apparence, et on se plaignait de la qualité de leur français. On a bien rigolé et on s’est mises d’accord pour les apprécier pour qui ils étaient et non pour ce qu’ils représentaient.

Il n’y a jamais rien de parfait dans une relation. Il y a des choses qui sont non négociables (mépris, alcoolisme, vulgarité, manipulation, etc.), mais faire des fautes de français ne relève pas du drame. Alors de grâce, avant de rejeter quelqu’un qui ne s’exprime pas parfaitement bien, pensez-y deux fois.

Apprendre à recevoir les compliments

Cette fois, je m’adresse tout particulièrement aux femmes: sachez accepter les compliments. Ceux-ci ne sont pas toujours aussi spontanés qu’ils en ont l’air. Parfois, l’homme qui vous fait un compliment y a pensé pendant des heures, voire des jours. Il lui aura fallu tout son courage pour vous complimenter. Bien souvent, vous anéantissez cet effort d’une simple boutade par souci de ne pas paraître vaniteuse.

Nous avons perdu l’habitude de recevoir des compliments et ils nous mettent mal à l’aise. Notre culture nous pousse à cette fausse humilité, quitte à mentir effrontément.

Si vous êtes belle, élégante ou talentueuse, inutile de le nier. Acceptez simplement le fait que celui qui vous complimente a du goût. Après tout, vous avez passé un temps considérable à vous faire belle. C’est la moindre des choses que votre galant le remarque.

Laissez-le vous ouvrir la portière de la voiture, laissez-le vous devancer lorsque vous entrez dans un endroit public, laissez-le vous protéger, vous sécuriser. L’homme est un chasseur, ne l’oubliez pas.

Ça ne coûte pas cher de dire «merci» avec votre plus beau sourire. Ce simple mot lui indiquera qu’il est sur la bonne voie de la séduction.

Apprendre à complimenter

Dire: «Qu’est-ce tu manges pour avoir de si beaux yeux?» ou siffler devant une jolie femme qui passe sur la rue sont des exemples un peu simplistes et bêtes mais… Je sais que les hommes sont sur leurs gardes et craignent se faire rabrouer s’ils complimentent une femme. Il est pourtant si facile de faire plaisir à une femme en lui disant tout simplement qu’elle inspire le bonheur, qu’elle a de jolies mains, que son sourire est irrésistible et que son énergie est contagieuse.

Faire un compliment à un homme ou à une femme est un moyen efficace de lui faire comprendre qu’il ou elle vous plaît. Par contre, il faut savoir complimenter; si vous le faites mal, cela produira l’effet inverse de celui escompté.

Quand vous complimentez quelqu’un, n’attendez surtout pas de réponse de sa part. Dites ce que vous pensez tout simplement, puis changez de sujet. Vous ne faites pas un compliment pour faire un compliment. Vous ne le faites pas non plus avec le sourire niais de quelqu’un qui veut faire bonne impression coûte que coûte.

Peu importe la personne à qui vous faites un compliment, ne le faites pas pour lui plaire. Exprimez votre pensée… point!


Chapitre 3

La première rencontre

Trop souvent, la première rencontre est perçue comme une épreuve. En fait, il s’agit d’un moment difficile à passer où tout peut arriver. J’avoue qu’il n’y a rien de très naturel lorsque deux personnes, presque étrangères, se retrouvent face à face et doivent déterminer si elles seront, au bout du compte, des partenaires sexuels et amoureux. On a déjà vu position moins stressante! Personne n’aime être jaugé, évalué, comparé, jugé, mais c’est pourtant ce qui arrive lors d’une première rencontre.

Il est humain de juger. On examine l’autre, on observe comment il est habillé et on tire rapidement une conclusion, surtout en cette ère où les sites de rencontres affluent et où on peut s’amuser longtemps en espérant frapper le jackpot.

Réfléchissez avant de vous présenter à votre rendez-vous et demandez-vous ce que vous aimeriez que l’autre pense de vous en vous voyant. L’image que vous projetez est très importante et ce que vous dégagez est primordial.

Cette image donnera envie à l’autre de rester ou de prendre ses jambes à son cou.

Est-ce que vous sentez bon? Votre hygiène corporelle est-elle irréprochable? Sachez que votre dentition et votre haleine pèsent très lourd dans la balance.

Aussi, avez-vous choisi un lieu approprié où l’on vous connaît et on vous appelle par votre nom? Ça peut sembler banal, mais ça réduit le stress, si stress il y a. Un lieu approprié est un endroit où l’éclairage et le bruit ambiant ne viennent pas interférer avec l’atmosphère d’intimité nécessaire à une première rencontre.

Si vous rencontrez un candidat grâce à mon service, vous devriez passer une belle soirée étant donné que vous avez approuvé le profil que je vous ai fourni et que j’ai pris la peine de débroussailler plein de détails pour vous. J’ai perçu des affinités et un bon match devrait se faire.

Premier conseil: restez vous-même. Inutile de jouer un jeu, de vous déguiser en ce que vous n’êtes pas. Cette première rencontre a pour but de savoir s’il y a attrait mutuel. Il est donc essentiel que vous entrepreniez de séduire l’autre à partir de ce que vous êtes fondamentalement.

Deuxième conseil: portez vos vêtements préférés. Ils sont le reflet juste de votre personnalité. Mais n’allez pas dans l’excès, n’essayez pas de trop vous rajeunir ou encore de révéler tous vos atours en arrivant. Mesdames, laissez l’autre deviner votre corps; c’est très érotique. Messieurs, si vous avez plus de 50 ans, n’ayez pas l’air d’un MONONCLE. Vous êtes les premiers à me dire que vous ne voulez pas des MATANTES. Alors changez de look et vous attirerez les bonnes personnes. Les sandales, la chemise à manches courtes à l’intérieur de votre pantalon sont presque un sacrilège. Renseignez-vous, regardez autour de vous, parlez à une coach… Appelez-moi!

Troisième conseil: orientez la conversation de façon à vous mettre en valeur et à révéler ce que vous êtes. Il n’y a pas de place pour le mensonge.

Soyez intéressant et intéressé

Parler de l’actualité peut vous amener sur plein de pistes intéressantes. Discutez de choses positives, de voyages, de bouffe, de mode, de cinéma, de théâtre, de sport, de spiritualité et souriez. Faites rire l’autre et vous compterez des points.

Évitez de parler de votre travail, surtout si vous pratiquez un métier complexe qui comprend un jargon technique. Il n’y a rien de plus nul que d’écouter quelqu’un et de devoir répondre «oui», «oh», «ah bon», ou faire des «hum, hum» pour être poli. Évitez également de parler de vos ex lors de la première rencontre, que ce soit en bien ou en mal.

Aussi, impliquez l’autre dans la conversation. Plus celle-ci sera animée, plus vous serez à l’aise, car la vigueur de vos échanges vous fera oublier l’aspect artificiel d’une première rencontre.

Arrivez à l’heure, sinon prévenez du retard. Et de grâce, rendez-vous à la rencontre si vous avez confirmé votre présence. Il semble y avoir une nouvelle tendance actuellement qui consiste à ne pas se rendre à un rendez-vous. Plusieurs hommes m’en ont fait la remarque. Par contre, des femmes m’ont aussi confirmé que certains hommes se lèvent et s’en vont si la candidate qu’ils doivent rencontrer a quelques livres en trop. Ça me perturbe un peu quand j’entends de telles obscénités, mais semble-t-il que ce soit la réalité.

Mesdames, si votre chevalier vient vous chercher, ne lui donnez pas de directives en voiture. Évitez les «tourne à gauche», «tourne à droite». Les hommes n’aiment pas cette attitude. Sachez que si vous leur dites quoi faire alors qu’ils vous connaissent à peine, c’est mal parti.

Les trois clés d’une rencontre réussie

Pour réussir une première rencontre, il faut soigner l’approche, user d’audace et rester original.

L’approche a pour but de vous rapprocher de l’autre. Vous devez signifier votre désir de proximité. Votre approche ou stratégie doit être une invitation à l’intimité. C’est le moment de vous révéler à l’autre tout en suscitant des confidences en retour.

Les femmes me répètent sans cesse que les hommes ne posent pas de questions lors d’une première rencontre. Est-ce par oubli, par maladresse ou tout simplement parce qu’ils ne sont pas intéressés? Aucune de ces réponses, apparemment. Même ceux qui sont intéressés ne posent pas de questions. Mystère et boule de gomme. Plus loin dans cet ouvrage, je m’attarde au cerveau de l’homme. Quand on dit qu’ils ne peuvent faire deux choses en même temps, vous comprendrez pourquoi.

Voici des exemples de questions à poser lors d’une première rencontre:


[image: image]  Avez-vous des frères et sœurs?

[image: image]  Quel est le prochain voyage que vous souhaiteriez faire?

[image: image]  Que faites-vous en vous levant le matin?

[image: image]  Quelles sont vos émissions de télé préférées?

[image: image]  Quel est votre film préféré?

[image: image]  Dans quelle ville aimeriez-vous vivre?

[image: image]  Avez-vous une conscience sociale?

[image: image]  Quel est votre style de vie? Urbain(e), campagnard(e), granola, végétarien(ne)…

[image: image]  Que faites-vous pour garder la forme?

[image: image]  Quel est votre rapport aux animaux?

[image: image]  Quel est votre livre de chevet?

[image: image]  Vous mangez pour vivre ou vous vivez pour manger?



Avec ces quelques questions parfois bien anodines, vous courez la chance de passer un bon moment, au moins de meubler les 45 minutes de rencontre, et de mieux connaître la personne.

L’audace s’apparente au courage. Il faut une bonne dose de courage pour être audacieux, pour prendre des risques. Or, les risques pris pour obtenir quelque chose sont généralement proportionnels à la valeur de la chose.

Agir avec audace dans son approche de séduction, c’est démontrer à l’autre que vous êtes prêt à prendre des risques pour le séduire, car cette personne a beaucoup de valeur à vos yeux.

Avoir de l’audace, c’est, par exemple, avoir pris le temps de choisir un petit cadeau pour l’autre sans vraiment le connaître. Ce geste révèle que vous avez suffisamment confiance en vous pour prendre le risque d’offrir quelque chose que l’autre pourrait, en fin de compte, ne pas aimer. Ce cadeau parlera beaucoup de vous puisque vous l’aurez choisi en fonction de vos goûts personnels.

Avoir de l’audace, c’est aussi avoir confiance en soi et cette qualité est un puissant atout de séduction. La confiance en soi n’est pas un don du ciel; nous en sommes les artisans. Un manque, même mineur, de confiance en soi peut facilement transformer certaines actions en épreuves qui drainent toute notre énergie, et peut mener aux échecs et à la procrastination.

Se vendre, lors d’une première rencontre, peut sembler difficile et le sentiment d’inconfort peut rapidement prendre le dessus si on manque de confiance en soi. La confiance en soi se construit, se façonne, tout comme n’importe quelle action qu’on entreprend pour devenir une meilleure personne. Apprendre à bien se connaître et à reconnaître ses forces et ses faiblesses permet de se sentir plus serein face aux aléas de la vie personnelle et professionnelle. (Re)construire la confiance en soi, c’est possible; allez chercher de l’aide au besoin.

Enfin, être original ne veut pas dire être excentrique. Gardez simplement en mémoire que la personne que vous désirez dévoiler à l’autre doit être l’original de ce que vous êtes. Si vous êtes l’original de vous-même, c’est que vous êtes authentique et l’authenticité est une valeur fondamentale très souvent retenue par les personnes qui me consultent. Être vrai nécessite parfois un peu d’audace. Alors, dans votre approche, restez original et soyez audacieux.

Charles

Fin quarantaine, Charles est un gars créatif. Un soir, il se retrouve au restaurant avec sa sœur. À sa droite, à deux tables de lui, se tient une fort jolie blonde pulpeuse. Elle se retourne vers lui au moins dix fois pendant la soirée. Charles commence à s’émoustiller et pense que la blonde s’intéresse à lui. Reflexe normal étant donné la situation.

À la fin du repas, alors que sa sœur s’absente aux toilettes, Charles se lève et fait preuve d’audace. Il va voir la blonde et lui dit: «J’ai quelque chose pour vous.» Il lui remet sa carte de visite. La jeune femme le regarde, lit la carte et lui dit: «Pourquoi tu me donnes ça?» Cherchez l’erreur…

Paraît-il que de nos jours, on ne donne plus sa carte; ça fait MONONCLE, hautain, prétentieux, tout ce que Charles n’est pas.

Ne vous dénigrez jamais

Parler de soi en termes négatifs est un grand faux pas. Vous êtes à une première rencontre pour vous vendre, pour paraître à votre meilleur. Apprenez à accepter les compliments et surtout apprenez à complimenter.

Un de mes clients, Louis-Philippe, a pris un cocktail avec Lucie et l’a complimentée sur sa tenue vestimentaire. Voici ce qu’elle lui a répondu: «Ah! mon Dieu, c’est une robe qui date de quinze ans et que j’avais achetée dans une vente de garage. Je pense que je l’ai payée 20 dollars.»

Louis-Philippe est resté bouche bée. Sincèrement, j’aurais préféré que Lucie le remercie et n’aille pas dans les détails. Pourquoi est-ce si difficile d’accepter des compliments? Probablement pour la seule et unique raison que nous ne sommes pas «assez bien» pour en recevoir. Je crois que c’est plutôt lié à une faible estime de soi. En tout cas, les hommes me disent souvent ne plus savoir comment agir.

Si un homme vous ouvre la portière de sa voiture, inutile de lui dire que vous en êtes capable. Appréciez le fait qu’il soit poli et remerciez-le avec votre plus beau sourire.

Êtes-vous une personne séduisante?


[image: image]  Soyez une personne positive: votre verre est-il toujours à moitié plein ou à moitié vide? Faites en sorte de voir la vie avec des lunettes à lentilles jaunes. J’en ai acheté… Ça marche!

[image: image]  Aimez-vous votre image dans le miroir? Si la réponse est non, faites quelques petites améliorations. Teignez vos cheveux blancs, changez vos lunettes, faites-vous une belle ligne de sourcil, maquillez-vous, rafraîchissez votre barbe. Bref, mettez en valeur ce que vous avez de plus beau.

[image: image]  Êtes-vous apprécié de votre entourage? Avez-vous des amis? Faites en sorte que les gens viennent vers vous. Très souvent, un regard ou un beau sourire suffit pour attirer les autres.

[image: image]  Est-il facile pour vous de complimenter les autres? Ne vous gênez pas pour exprimer la beauté autour de vous. Si vous aimez particulièrement l’allure de quelqu’un, pourquoi ne pas le lui dire? Il m’arrive parfois d’arrêter les gens sur la rue pour les complimenter et j’ai toujours été bien reçue.

[image: image]  Êtes-vous généreux? Vous souciez-vous des gens autour de vous? Essayez-vous de les deviner de temps en temps et de devancer leurs besoins? Vous serez étonné des résultats et les gens vous considéreront et vous respecteront davantage.

[image: image]  Êtes-vous à l’écoute des autres? Plus on écoute, plus les gens disent de nous que nous sommes intelligents. Soyez dans le présent, faites preuve de compassion et les gens viendront vers vous.

[image: image]  Souriez-vous facilement? Faites l’exercice en croisant vos collègues de travail, vos voisins, le chauffeur d’autobus, votre coiffeur ou même votre docteur. On n’attire pas les gens avec du vinaigre, même balsamique.

[image: image]  Mesdames, êtes-vous féminines, douces? Les hommes craquent pour les femmes tout en douceur, mais qui ne sont pas des nunuches. Le fait de les toucher subtilement, de leur prendre la main et de caresser leur nuque peut les envoyer au septième ciel.

[image: image]  Êtes-vous renseigné? Être au courant de l’actualité est un moyen comme un autre pour attirer les gens autour de soi. Connaître les gens les plus influents de la planète ainsi que leurs exploits est attirant pour l’entourage.

[image: image]  Êtes-vous capable de sortir de votre routine? Laissez voir un peu de flexibilité et ne dites pas: «Faut me prendre comme je suis», qui dénote une absence d’évolution. Refuser d’évoluer est souvent un signe d’immaturité et laisse l’autre perplexe.

[image: image]  Êtes-vous capable de rire de vous? Nul n’est parfait et nous avons tous des lacunes, alors pourquoi ne pas en rire? Le fait d’être maladroit peut être très séduisant à condition de ne pas vouloir le cacher. De toute façon, chassez le naturel et il revient au galop!

[image: image]  Est-ce que vous sentez bon? L’hygiène corporelle est non négociable quand vient le temps de vouloir charmer ou plaire. L’haleine, les ongles, les cheveux, votre odeur corporelle peuvent séduire… ou en faire fuir plusieurs. Soyez vigilant, voire exigeant face à vous-même et n’hésitez pas à demander aux spécialistes des magasins à grande surface ou des pharmacies de vous conseiller sur les dernières tendances.

[image: image]  Savez-vous apprécier ce que vous avez? Il n’y a rien de plus déplaisant que d’être en compagnie de quelqu’un qui n’est jamais content. Ça se sent et ce n’est rien pour attirer l’autre. L’envie, la jalousie ne mènent nulle part et entraînent de la frustration. Je n’ai jamais connu quelqu’un de séduisant qui soit frustré.



Monique et Jacques

Monique a la fin cinquantaine. De belle apparence, elle est ricaneuse, enjouée et hyper sélective. Je lui ai présenté quelques candidats, mais elle trouve toujours la petite bête noire. J’ai beau lui dire qu’elle n’est pas parfaite elle non plus, Monique préfère être seule que mal accompagnée et je respecte son choix.

Comme elle est de Saint-Lambert, une banlieue de Montréal, je lui présente Jacques, un homme de son patelin qui est pas mal plus âgé qu’elle, mais qui paraît beaucoup plus jeune qu’il ne l’est en réalité, qui est bien nanti, qui a une belle éducation, et qui est en forme physiquement et mentalement. Il l’invite dans le meilleur restaurant de la ville et pendant le repas, Jacques sort son mouchoir à trois ou quatre reprises, ce qui écœure complètement madame.

Elle m’a téléphoné le lendemain pour me le dire. Sincèrement, j’avoue ne pas avoir compris. Je me souviens de lui avoir dit:

— Mais enfin, Monique, qu’est-ce qu’il y a de mal à sortir son mouchoir si on doit se moucher?

— Ça me rappelle ma mère qui se plaignait tout le temps du fait qu’elle devait laver et repasser les mouchoirs de mon père. Il n’est pas question que je revoie cet homme! De plus, vraiment, Danièle, ça m’écœure quelqu’un qui se mouche à table.

Bon, d’accord, il y a des façons de se moucher à table: on s’excuse, on tourne la tête et, sans trop faire de bruit, on se mouche élégamment et délicatement.

À cause d’un mouchoir de poche, Jacques a été éjecté comme une vieille chaussette. Pas facile, le métier d’entremetteuse!

Et l’argent

Qui paye la facture lors d’un premier rendez-vous? Voici une histoire qui devrait vous aiguiller.

Louis et Michelle

Louis et Michelle sont sur la plus belle terrasse d’un hôtel bien connu du centre-ville. Comme il se met à pleuvoir, ils descendent au lobby et Louis décide d’inviter Michelle à la salle à manger.

Michelle est un peu hésitante. Connaissant le prix des mets de cet hôtel, elle commande ce qu’il y a de moins cher sur le menu. Lorsque l’addition arrive, Michelle sort sa carte de crédit. Louis lui dit: «Non, laisse tomber, cette fois-ci je vais la prendre.» Ça veut dire quoi au juste? Ça sous-entend quoi? Pourquoi les hommes ne sont jamais ou presque jamais clairs dans leurs propos?

C’est maladroit de dire une telle chose, et Michelle a été maladroite en sortant sa carte de crédit. C’est Louis qui a choisi l’endroit; c’est à lui de payer, à mon avis.

Trop souvent, les hommes qui ont de l’argent et qui parlent aux femmes avec des chiffres («J’ai vendu mon bateau 250 000 dollars et j’ai mis ma propriété en vente pour 1 million 200 000» ou «Je me suis fait avoir par mon ex de 300 000 dollars) sont excessivement radins. Tout comme les nouveaux riches et les parvenus.

Ceux qui ont vraiment de l’argent n’en parlent pas.

Vous voulez des noms? Êtes-vous capable de garder un secret? Moi aussi et les doigts me brûlent de vous donner ma liste noire, mais le secret professionnel m’intime au silence.

André

Voici une autre histoire qui parle entre autres d’argent. André me contacte parce que sa copine des dix dernières années vient de tirer la plogue. Désemparé, il s’ennuie, et à part le golf, il n’a pas beaucoup de champs d’intérêt dans la vie, me confie-t-il.

J’accepte donc de le voir à mon bureau. Il se pointe habillé comme dans les années 1950: un vieux pantalon et un polo délavé. La cerise sur le gâteau: il a la couronne sur la tête. Quand on perd ses cheveux, messieurs, il vaut mieux les raser; la couronne ne se porte plus et vous vieillit de dix ans.

Je prends des photos de lui avec mon iPhone et je lui recommande fortement de changer sa photo sur Facebook et d’aller faire un tour dans les magasins afin de changer sa garde-robe. Il accepte, car il se rend compte que s’il veut charmer une femme, il va devoir s’améliorer.

Il me demande si je peux l’accompagner. J’accepte volontiers et après lui avoir fait part de mon tarif horaire, il me dit qu’on ira manger les meilleurs sushis par la suite, si je veux bien. Je réalise soudainement qu’il me drague. Je dois donc marcher sur des œufs. Je veux bien le garder comme client, car il a du potentiel, mais il n’est vraiment pas pour moi. Il cherche une femme qui aimerait passer l’hiver en Floride pour y jouer au golf, tout ce qui m’horripile au plus haut point. Pauvre André, il se pense le nombril du monde parce qu’il joue 74 au golf. J’ai plein de clientes pour lui.

Quelques jours plus tard, on part faire du shopping. Je l’emmène chez les grossistes, histoire de lui faire épargner un peu d’argent. Il m’écoute et achète tous les vêtements qui le transformeront pour le mieux. Il est ravi, de bonne humeur et insiste pour porter un jean et une chemise que j’ai choisis pour lui afin d’aller au restaurant japonais.

Aussitôt que nous sommes assis, il me précise ne pas manger de chou, ni de basilic, ni de riz, car ces aliments lui donnent des flatulences. Il aurait pu s’abstenir et laisser faire pour le commentaire. C’est fou comme certains hommes qui ont bien réussi leur vie professionnelle ont raté leur vie personnelle. Ce sont des hommes qui ne sont pas en mode séduction et ils ne veulent pas l’apprendre. Leurs priorités sont encore dans la performance (non sexuelle) et leur objectif est encore de faire de l’argent. Ils sont tombés dedans, et comme ils ne rajeunissent pas, c’est leur seule façon de pouvoir impressionner.

J’aimerais m’adresser à ces messieurs bien nantis et leur dire qu’il est inutile de vouloir impressionner une femme de plus de 50 ans qui a voyagé, aimé, élevé une famille, qui est encore sur le marché du travail, qui réussit très bien, qui n’a jamais eu de pourvoyeur et qui n’en veut surtout pas; c’est perdu d’avance. Les hommes et les femmes sont définitivement complexes et surtout fort différents.

Messieurs, cessez de parler de vos avoirs, ça ne nous intéresse pas. Les clientes qui font appel à mes services ont autant d’argent que vous; ce qu’elles recherchent, c’est un homme de cœur. Et non seulement les hommes bons se font rares, mais les hommes de cœur encore plus. Soit ils sont morts et embaumés, soit ils ont baissé les bras étant donné qu’ils se sont fait laver, soit ils n’y croient plus et c’est bien dommage.

André m’a payée pour mes services de styliste, mais pour l’inscription et mes recherches, il a voulu me payer selon ma performance. En d’autres mots: si je lui trouvais la femme qu’il recherchait, il me payerait. Je lui ai demandé s’il agissait ainsi avec son conseiller financier. Évidemment, j’ai cessé de chercher pour lui. C’était la première fois qu’un client se comportait de la sorte avec moi. J’ai fait quelques appels et j’ai appris qu’il avait une fortune colossale.

Aujourd’hui, André est toujours seul, même s’il a changé sa coupe de cheveux et sa garde-robe. Il y a des façons de faire qui sont non négociables et son comportement n’intéressera jamais aucune femme qui se respecte.


Chapitre 4

La peur d’avoir peur

Avant d’aller à une première rencontre, vous êtes plusieurs à me dire: «Je n’ai pas d’attentes.» Curieusement, j’ai remarqué que tous ceux qui font cette affirmation représentent ceux qui en ont le plus. Et ici encore, beaucoup de personnes mentent.

Pourquoi? Vous avez peur de vous montrer sous votre vrai jour? Vous avez peur du ridicule? Vous avez peur de ne pas être à la hauteur? Vous avez peur du rejet? Vous avez peur d’avoir peur?


Est-ce que vous fuyez l’amour…

De peur qu’il ne se sauve?

De peur d’y prendre goût?

De peur qu’il ne s’envole?

De peur qu’il se répande?

De peur que vous ne puissiez vous y habituer?

De peur qu’il ne revienne plus?

De peur que vous ne le reconnaissiez pas?

De peur qu’il vous fasse peur?

De peur qu’il disparaisse?

De peur qu’il vous transforme?

De peur qu’il vous apporte épanouissement?

De peur qu’il vous fasse sourire?

De peur qu’il fasse des envieux, des jaloux?

De peur que vous l’aimiez?

De peur qu’il vous envahisse?

De peur qu’il vous fasse mal?

De peur que la relation fonctionne?



Avec tous les gens que je croise, j’en déduis que plusieurs ont été ensemble et sont encore en couple pour les mauvaises raisons. Pourquoi les gens se casent-ils pour les mauvaises raisons? Par lâcheté? Par peur d’être seuls? Pour des questions financières? Pour les enfants? Pas étonnant qu’ils ne soient pas heureux. Si peu se retrouvent ensemble purement et simplement parce qu’ils regardent dans la même direction.

Il me semble qu’on doit réfléchir et prendre un peu de temps avant de se lancer en amour, non?

Je constate que les gens se casent souvent trop vite. J’ai vu des gens emménager ensemble après un ou deux mois de fréquentation. J’ai vu des hommes et des femmes vouloir se marier après quelques rencontres.

De quoi avez-vous besoin au juste? D’une présence, d’un bon cuisinier, d’un bon amant, d’une sécurité financière, d’un proche aidant, d’un humoriste, d’une personne manuelle qui va régler tous vos problèmes?

Il y en a plusieurs qui font une entente, un genre de contrat, un partenariat, et ils ne sont pas plus heureux. J’en déduis que c’est cette peur d’aimer qui fait que l’on choisit les mauvaises personnes. Qu’en pensez-vous?

Fuir l’amour de peur qu’il ne se sauve… Jane Birkin a chanté «Fuir le bonheur de peur qu’il ne se sauve». Ça se ressemble beaucoup. Allez l’écouter sur YouTube.

On vit dans un monde de peur. Les médias nous en mettent plein la vue et je constate que les gens ont peur d’aimer. Je le vois autant chez les hommes que chez les femmes. «Tout d’un coup que ça marcherait!» Plusieurs m’ont dit cette phrase. Heureusement que je suis là pour les orienter, les diriger, sinon ils baisseraient vite les bras.

Il est vrai qu’on éprouve un sentiment d’insécurité quand on se retrouve face à quelqu’un qui nous plaît. Ce sentiment nous déstabilise, nous ébranle, surtout si on a été seul longtemps.

Savoir transformer notre peur en audace peut être un beau projet. L’audace, c’est tout le contraire de la timidité. C’est ce qui nous amène à oser, à être différent, à prendre des risques. Les femmes aiment les hommes audacieux qui sont prêts à transgresser les normes pour les séduire. Séduire, c’est être audacieux, car on s’expose à se faire dire non.

Très souvent, ce sont les personnes moins belles physiquement qui osent l’audace. Vous remarquerez combien de fois on voit de très belles femmes en compagnie d’hommes moins gâtés par la nature et de très beaux hommes avec des femmes plutôt ordinaires. Ces gens-là se voient, se questionnent et savent très bien qu’ils doivent sortir des sentiers battus pour plaire. Et à force de persévérance, il y en a toujours un ou une qui tombe sous le charme.

Soyons clair: ce qui séduit, c’est la différence, c’est une attitude. Il faut surprendre, étonner, se distinguer, tout en restant soi-même. Tout le monde peut le faire. Pas besoin d’un doctorat. Il suffit d’un peu de gros bon sens, d’un sourire et c’est parti.

Manon et Georges

Comme par hasard, Georges est chez moi. Je le connais depuis au moins dix ans. Il règle tous mes problèmes informatiques. Il voit la photo de Manon qui est sur mon Desktop puisqu’elle est une de mes clientes. Je n’oublierai jamais sa réaction: «Euh, Danièle, cette fille-là me cherche, j’en suis convaincu. Je peux voir son profil?»

La photo de Manon l’a jeté par terre. C’est une belle brunette aux seins volumineux, aux yeux bleus, qui fait du 36-24-36; une bombe. Alors je réussis à vendre Georges à Manon.

Ce n’était pas une mince affaire, car Manon est végétarienne et allergique aux animaux. Quant à Georges, il vit avec son chat et il est plutôt carnivore. Il fume le cigare à l’occasion et il est un urbain dans l’âme, alors que Manon carbure aux produits naturels, ne prend pas la pilule ni toute autre forme de médicaments, et elle rêve d’un chalet dans les Laurentides. Disons qu’en partant, je ne voyais pas grand chance que ça finisse par: «Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants.»

Dès que Georges arrive pour une première rencontre chez Manon, il remarque qu’elle a un feu sauvage sur la lèvre inférieure, mais il n’en fait pas de cas. Elle a préparé des canapés au saumon fumé et du jambon de Parme avec du melon. Ils jasent, ils refont le monde, bref ils s’amusent.

À son retour chez lui, Georges me téléphone: «Écoute, Danièle, je ne l’ai pas embrassée parce qu’elle ne voulait pas. Soi-disant elle a l’herpès, alors je ne suis plus intéressé à la revoir. De plus, elle refuse de venir chez moi à cause de mon chat Gaston.»

Dans ces cas-là, je me rends compte que j’ai bel et bien une maternelle et que je dois gérer gratuitement les bobos physiques et psychologiques de mes clients; ça fait partie de mes services. Je suis devenue sans le savoir une thérapeute, une psy, une coach. Je n’ai pas mon diplôme, mais je pense que souvent je fais une meilleure job à cause de mon expérience de vie.

Quant à Manon, elle m’appelle pour me féliciter; j’ai bien compris le genre d’homme qu’elle veut. Georges est serviable, devine les besoins de l’autre et va au-devant de ses désirs. Elle adore ces qualités qui se font rares, m’assure-t-elle. De plus, il ne met pas de prix sur les choses, ce n’est pas un parvenu qui pense qu’elle est à vendre et il est à l’écoute. Bref, elle est aux anges.

Je rassure alors Georges en lui disant que l’herpès n’est pas une maladie mortelle, qu’il n’a pas à en avoir peur, et que d’ici quelques jours, ce sera fini. Il y a plusieurs personnes qui en souffrent et il n’y a rien là. Pour ce qui est de la pilule, je lui dis qu’ils pourront gérer le problème quand il se pointera. Pour les allergies au chat, ils traverseront le pont quand ils arriveront à la rivière.

Pourquoi les gens ne vivent jamais le moment présent? Pourquoi ont-ils peur en anticipant l’avenir? Je sais que c’est cliché, mais peut-on voir si au départ on se plaît? Peut-on passer d’autres bons moments ensemble sans penser se sauter dessus? Peut-on s’apprivoiser?

Heureusement, Georges a suivi mes recommandations. Lui et Manon sont ensemble depuis des mois, et heureux. Elle va chez lui et, bizarrement, ses allergies ont disparu. Pour ce qui est de la contraception, elle a décidé de prendre la pilule. Tout est donc réglé. En fait, il n’y avait pas de problème. Georges a fait le choix de continuer à fréquenter Manon et cette dernière a fait le choix de poursuivre sa relation avec lui.

Georges a appris à Manon l’amour intégral. Elle n’avait jamais connu ce genre d’amour avant. Manon a appris à Georges comment être plus en harmonie, en équilibre. Ils se sont trouvés — en fait, je les ai mis ensemble et encore une fois, je ne me suis pas trompée.

Oui, il m’est arrivé de me tromper. Il m’est également arrivé de ne pouvoir présenter personne à un client et cela me met dans tous mes états. Je refuse aussi beaucoup de gens; je ne peux marier tout le monde, mais je fais de mon mieux.

Luc et Jessica

Luc est un bon et beau gars. Il travaille à son compte dans le domaine de la construction et je suis contente qu’il s’ajoute à ma banque de données puisqu’il y a un manque d’hommes au moment où il me contacte. Je lui présente Jessica, une petite Française. Luc aime les Européennes.

Après quelques échanges de courriels, plusieurs conversations téléphoniques et une brève rencontre au parc, il lui envoie un texto lui demandant où elle voudrait aller: il souhaite l’inviter au restaurant. Jessica est déçue. Elle aurait voulu qu’il réserve une table à un endroit qu’il aurait choisi. Pour elle, la question de Luc reflète un manque de masculinité, de testostérone. Elle a peur qu’il ne soit pas à la hauteur. Il est vrai qu’elle est un peu capricieuse.

Comme c’est étrange notre façon d’interpréter les choses! Pour moi, la question de Luc fait preuve de délicatesse. Mais bon, tous les goûts sont dans la nature, n’est-ce pas?

Jessica lui répond qu’elle préfère qu’il réserve et qu’il lui transmette l’endroit et l’heure exacte où elle doit se rendre. Luc lui répond: «D’accord.»

C’est l’hiver, il fait moins 30 degrés et il neige. Jessica est devant le restaurant choisi par Luc. Elle aperçoit ce dernier dans sa voiture; il est au téléphone. Elle l’attend sur le trottoir cinq minutes, puis dix. Furieuse, elle entre dans le restaurant, s’assoit et fait la gueule; après tout, on se les gèle. «Quel manque de savoir-vivre», pense-t-elle. Ça augure mal. Elle n’a qu’une envie: partir.

Finalement, Luc entre dans le restaurant. Il lui fait la bise, mais est un peu refroidi devant la tête de Jessica. Mal à l’aise tous les deux, ils commandent et ne disent rien. Quel cauchemar!

Après avoir ingurgité un verre de vin, Jessica lui avoue qu’elle n’a pas apprécié du tout le fait qu’il était sur son cellulaire pendant qu’elle attendait sur le trottoir à moins 30 degrés. Luc explique à Jessica qu’il était au téléphone avec son ex-femme et qu’il lui confirmait qu’il n’y avait aucun espoir qu’il revienne à la maison, parce qu’il avait rencontré quelqu’un d’autre et qu’il allait de l’avant avec les procédures du divorce déjà entamées. Il avait voulu régler ses affaires seul comme un grand, sans impliquer Jessica.

Jessica a baissé les yeux, s’est excusée, a commandé un autre verre de vin pour les deux. Ils ont changé de sujet et ont passé une superbe soirée.

Cette histoire, peu banale finalement, montre que trop souvent les gens ne se rencontrent jamais à cause de mauvaise interprétation ou communication de part et d’autre. Jessica était sur le point de donner son 4% à Luc. Heureusement qu’elle lui a dit comment elle s’était sentie.

Peu de temps après ce repas, ils sont allés skier ensemble. Jessica est tombée, s’est fracturé la jambe et s’est retrouvée dans le plâtre pour quelques semaines. Elle m’a appelée pour me dire combien Luc était l’une des plus grandes merveilles du monde. Il s’occupait d’elle, faisait ses courses, la montait dans ses bras jusqu’à son lit et lui servait son petit-déjeuner au lit tous les matins.

Elle s’en veut encore aujourd’hui d’avoir porté un jugement trop rapide sur lui. Alors avant de laisser tomber quelqu’un, n’ayez pas peur de clarifier ce qui vous chicote. Sinon, vous pourriez le regretter longtemps. Nous sommes dans une ère de perfectionnisme malsain; écoutez vos émotions, exprimez-les et discutez-en.


Chapitre 5

Initier le contact physique

Quand on est bien avec quelqu’un, on a envie d’initier un contact physique, n’est-ce pas?

Prenez la main de l’autre, touchez son bras en lui parlant, enlacez sa taille ou passez la main autour de ses épaules tout en marchant. Mine de rien, ces petits contacts parlent beaucoup et ajoutent un aspect sensuel à vos rapports. Un contact physique discret, s’il est accepté, vous confirmera l’évolution de votre tentative de séduction. Chacune de ces délicates approches physiques est un préliminaire au premier baiser. Ne vous en privez surtout pas! Si vos tentatives d’approche sont repoussées, vous saurez à quoi vous en tenir.

On voit depuis peu une nouvelle forme de contact qui n’est pas physique: la sapiosexualité. Vous connaissez? Probablement pas puisque c’est un mot nouveau qu’on retrouve sur certains sites de rencontre. C’est l’excitation sexuelle provoquée par l’intelligence de l’autre. Il était temps qu’elle arrive! C’est peut-être un mot nouveau, mais moi, j’ai toujours été une sapiosexuelle.

«Oui, mais l’intelligence, ça se mesure comment?» me demanderez-vous. Parle-t-on d’intelligence émotionnelle?

Sachez qu’il y a plusieurs sortes d’intelligence, mais certaines personnes vibrent plus devant quelqu’un qui a du contenu et qui est renseigné, que devant un individu qui a développé ses biceps ou ses mollets. Et c’est tant mieux!

Quelqu’un m’a déjà dit: «L’infirmière cherche le docteur, la femme médecin cherche le neurochirurgien.» Je serais curieuse de savoir si cet énoncé s’applique plus aux femmes qu’aux hommes, mais j’ai tendance à penser qu’il y a plus de femmes sapiosexuelles que d’hommes. Je ne connais pas beaucoup d’hommes qui cherchent une intello au lieu d’une bimbo. Très honnêtement, si on leur donne le choix, ils vont sauter sur la deuxième option et ceux qui disent le contraire sont de superbes menteurs. Si je peux leur trouver une intello-bimbo, alors là, c’est le Pérou!

Je connais plein de femmes qui trouvent Woody Allen et Bill Clinton attirants. Par contre, je connais peu d’hommes qui trippent sur Hilary Clinton ou Angela Merkel, tout simplement parce qu’elles ne correspondent pas aux critères de beauté dictés par la société.

Je trouve très réjouissant l’apparition de la sapisosexualité. Ça nous sort de la mode du jour, du cadre. C’est même encourageant, il y a de l’espoir! L’excitation sexuelle est complexe. On est souvent attiré par le corps, les odeurs. Si les pensées de l’autre peuvent nous exciter, c’est qu’il y a une certaine connexion intellectuelle. C’est un bon point. Toutefois, j’ai souvent remarqué que les femmes intelligentes peuvent facilement brimer la sexualité d’un homme; oui, les femmes intelligentes font peur aux hommes… Heureusement qu’il y a des exceptions.

Pierre et Danielle

Pierre est conseiller financier. Agité, nerveux dans ses gestes, dans ses paroles et dans sa façon de s’exprimer, il est plutôt direct et sans filtre. Je le sens au téléphone et je le préviens de faire preuve de douceur avec les femmes que je lui présente.

Je le mets en contact avec Danielle. Tous les deux habitent des banlieues opposées. Pour aller manger avec Pierre un samedi soir, Danielle doit traverser trois ponts; lui, un seul. Avant la rencontre, Danielle me téléphone et me dit être un peu déçue d’avoir tout ce trajet à faire, même si le profil et la photo de Pierre l’ont impressionnée. Je lui donne raison; Pierre aurait pu lui donner rendez-vous à mi-chemin.

J’envoie donc un courriel à Pierre lui suggérant de faire un peu d’effort. J’ai constaté que les hommes sont souvent paresseux, tout le contraire des femmes.

Pierre m’écoute et donne rendez-vous à Danielle moins loin de chez elle. Pendant l’apéro, il lui fait des jeux de pieds sous la table. Pendant le repas, il n’arrête pas de lui faire goûter ce qu’il y a dans son assiette, et lui demande de goûter ce qu’elle a dans la sienne. Est-ce initier un contact physique? NON!!! Danielle est dégoûtée et trouve que c’est un manque de savoir-vivre, ce que je lui accorde.

En raccompagnant Danielle à sa voiture, Pierre la prend par la taille et l’embrasse profondément. Danielle essaie de reculer. Jamais elle ne lui a laissé voir ou entendre qu’elle était intéressée à aller plus loin ou à se rapprocher. Mais Pierre n’a vu qu’une super belle femme avec de jolies épaules, de longues jambes et de beaux yeux.

Souvent, les gens sont maladroits. Pierre n’est pas un mauvais garçon, mais il a souvent frappé le mur. Je lui ai présenté deux ou trois candidates, mais il n’a pas appris et il est toujours à la recherche de sa partenaire. Malheureusement, il ne se remet jamais en question et évite de s’en poser. Cela m’étonne toujours de voir que l’on puisse se faire rejeter une fois, deux fois, trois fois et que l’on ne s’améliore pas…

Faby et son inconnu

Faby est l’une de mes clientes et comme je ne lui ai pas encore présenté son homme, elle navigue sur les sites de rencontres. Un certain Monsieur lui donne rendez-vous au resto un peu à la dernière minute et comme elle est curieuse, elle s’y rend.

Faby est très impressionnée en le voyant. Monsieur a les cheveux grisonnants et il est bien habillé. Il commande son repas et comme Faby a déjà mangé, elle l’accompagne en sirotant une tisane. Le contact est bon et ils ont beaucoup d’affinités. Comme Monsieur ne démontre aucun signe de rapprochement, Faby se dit que c’est parce qu’elle a quelques livres en trop; elle le sait et elle se soigne.

Au moment où Monsieur requiert l’addition, la serveuse demande si elle doit faire une ou deux factures. Monsieur répond deux. Quel effronté!

Il raccompagne Faby jusqu’à sa voiture, une Mazda 2010. Lui, il conduit une grosse Mercedes tout juste garée derrière la Mazda de Faby. Il lui demande la permission de l’embrasser et lui dit qu’il aimerait qu’elle devienne sa FF (Fuck Friend). Faby en a perdu la parole. Je la connais, elle a le sens de la répartie, mais là, elle était sous le choc.

Je n’ai pas inventé cette histoire. D’ailleurs, toutes les confidences livrées dans cet ouvrage sont réelles. J’espère sincèrement que Monsieur va se reconnaître et qu’il ne fera plus jamais ce genre d’insulte à qui que ce soit. Personne ne mérite un tel affront. Disons que pour le savoir-vivre amoureux, on repassera.


Chapitre 6

Et l’humour

Oh! que oui, il en faut une bonne dose! Et les hommes comme les femmes aiment les gens drôles. L’esprit et le sens de la répartie sont des atouts très appréciés. Il y a un aspect séducteur dans le fait de vouloir faire rire l’autre. Et réciproquement, rire un peu plus que nécessaire des blagues de quelqu’un confirme son pouvoir de séduction sur nous. Plus la personne est séduisante et plus elle est drôle, plus j’ai envie de la faire rire.

Le rire crée un lien entre deux êtres et génère une intimité physique. Par le rire, le désir voit le jour. L’humour, c’est le charme. Comme aurait pu si bien le dire Beaumarchais, courtiser une femme avec humour est garant de succès!

J’ai entendu une sorte de gourou américain expliquer à quel point le cerveau des hommes est différent du cerveau des femmes. Comme si on ne le savait pas! Ce gourou s’appelle Mark Gungor. Il est un peu vieux jeu, un peu mononcle, mais drôle.

Selon lui, le cerveau de l’homme est constitué de petites boîtes qui ne sont pas reliées entre elles, contrairement au cerveau de la femme dont les petites boîtes sont connectées les unes aux autres grâce à des fils. Ainsi, l’homme ouvre une boîte à la fois et la vide avant d’en ouvrir une autre. Et il a, croyez-le ou non, une boîte complètement vide: c’est sa boîte préférée! Sommes-nous sous le choc? Pas vraiment. Quand on demande à notre chéri: «Tu penses à quoi?» et qu’il répond: «À rien», sachez que c’est vrai.

Dès que l’homme ouvre un œil le matin, il est dans un trou noir total. Dans un sommeil comateux, il ouvre un ou deux logiciels. Puis il prend un café et ouvre le logiciel «douche». Les logiciels des hommes ne communiquent pas entre eux. Les chanceux!

Pour ce qui est de la femme, dès qu’elle ouvre l’œil le matin, cinq, sept, huit logiciels s’ouvrent en même temps! Elle est dans l’analyse, l’émotion, le calcul, l’organisation, la planification et elle risque de vous virer pour incapacité d’ardeur. Nous ne sommes pas branchés de la même manière. Une fois qu’on a compris ça, les relations hommes-femmes deviennent plus évidentes. Alors la prochaine que vous voyez Roger faire sa patate de sofa, de grâce, foutez-lui la paix: il est dans sa boîte vide, un endroit où il adore se réfugier.

Ce que les femmes veulent est très simple finalement. Quand je leur pose la question, elles énumèrent souvent les qualités d’une femme. Alors, mesdames, il n’en tient qu’à vous de choisir votre orientation sexuelle.

Voici donc ce que les femmes veulent: un homme intelligent, un esprit libre, un sage, un compagnon de vie fidèle, à l’écoute, qui sait complimenter, qui sent bon, sexy, capable de s’excuser, capable d’évoluer, avec un égo normal, pas routinier, poli, galant, intègre, avec de belles dents, sans dépendance, avec une surdose de testostérone, un peu macho, un peu homme rose, qui sait cuisiner, qui sait s’habiller, cultivé, qui peut parler des mines dans le Grand Nord et de Taylor Swift ainsi que de Matthieu Ricard, avec une richesse intérieure, une belle sensualité et du charisme, raffiné, sécurisant, fort physiquement, fort psychologiquement, capable de changer des couches et de chasser l’orignal, et qui sait pêcher le saumon. C’est tout!

Ce que les hommes veulent: une femme vibrante, qui les excite. Point final.

Mario et Christine

Mario a 57 ans et il est grand-papa. Christine a 48 ans et elle est une jeune grand-maman. Les deux ont des photos de leurs petits-enfants sur leur téléphone. Christine est infirmière et Mario travaille à son compte en électricité. Ils vivent tous les deux en banlieue de Montréal, non loin l’un de l’autre.

Mario vient de s’acheter une nouvelle moto, alors que Christine se balade depuis quelque temps avec un Spider. Mario souhaite, à la retraite, faire le tour du Canada en roulotte avec sa douce. Mario est conscient de ses dix kilos en trop et Christine est assez réaliste en ne se prenant ni pour Anne-Marie Losique ni pour Demie Moore.

Mario et Christine sont pas mal rendus à la même place dans la vie. Elle a toujours été trompée par ses ex, lui aussi, comme par hasard. Disons qu’ils sont sur leurs gardes, mais qu’ils croient encore en l’amour puisqu’ils ont mis leur vie amoureuse entre mes mains et me font confiance. Je les imagine déjà traînant derrière leur voiture une maison mobile et rouler sans jamais s’arrêter.

Mario m’avait téléphoné après une entrevue que j’avais donnée à la radio. «Ça prendra le temps qu’il faudra, madame Parent, m’avait-il dit. Quand vous aurez trouvé la bonne, vous me le ferez savoir.»

J’ai suggéré à Mario, qui n’avait connu qu’une seule femme, de parler au téléphone avec Christine deux ou trois fois avant de la rencontrer.

Christine m’a appelée pour me dire qu’elle était sous le charme pour la seule et unique raison que Mario la faisait rire. De plus, Peter MacLeod était leur humoriste favori.

Mario a sauté sur l’occasion pour acheter des billets et leur première soirée au théâtre s’est bien terminée. Christine l’a invité au restaurant et s’est levée en fin de soirée pour aller aux toilettes; elle en a profité pour régler l’addition avant qu’elle n’arrive. Un geste très délicat de sa part. Après tout, Mario avait payé les billets du spectacle.

Christine est très coquette et très féminine et malgré son surplus de poids, elle est très aguichante, je dirais même sexy. Mario m’a révélé avoir la libido dans le tapis, Christine aussi. Le soir où ils m’ont fait ces confidences, j’étais béate, satisfaite et persuadée que Mario et Christine réaliserait leurs rêves à travers le Canada et les États-Unis, ensemble.


Chapitre 7

Connaissez-Vous le GHOSTING?

Il n’a jamais été aussi facile d’entrer en communication avec quelqu’un… et il n’a jamais été aussi facile de se débarrasser de quelqu’un ou de le quitter! Le GHOSTING, soit le fait de disparaître de la vie d’un individu sans aucun remord, semble être de plus en plus populaire puisque ma clientèle m’en parle souvent. Ainsi, des femmes et des hommes développent une relation amoureuse avec des individus qui cherchent l’amour et, soudainement, pour aucune raison et sans qu’il y ait eu de malentendu, ils disparaissent sans plus donner aucun signe de vie.

J’ai du mal à m’expliquer ce comportement et je me demande sérieusement si c’est devenu un phénomène de société ou encore une pathologie collective. Avez-vous déjà subi ce genre de rejet? Avec tous les moyens mis à notre disposition pour rejoindre les gens aujourd’hui, comment est-ce possible?

Je connais un homme qui en était à son cinquième rendez-vous avec Hélène. Du jour au lendemain, il n’a plus eu aucune nouvelle d’elle. Selon lui, elle a poursuivi sa recherche sur les sites de rencontres et elle a trouvé un homme plus riche.

Je peux aussi citer l’exemple de Monique qui, par un beau dimanche de pluie, est allée prendre un café avec Rémi, suivi d’un bon repas au restaurant et d’un film au cinéma. Ils ont marché main dans la main toute la journée… puis Monique n’a plus eu de nouvelles de Rémi. Selon elle, il a poursuivi sa recherche sur différents sites de rencontres et a trouvé une femme qui est passée à l’acte plus rapidement qu’elle.

Je suis très heureuse de savoir qu’on va réintégrer les cours d’éducation sexuelle dans les écoles. Mais il faudrait aussi offrir des cours aux moins jeunes sur les relations humaines qui, je pense, sont à améliorer.

Si vous rencontrez un vampire affectif, un manipulateur narcissique, une personne violente ou qui a une dépendance aux drogues, à l’alcool ou autres, je peux comprendre que vous pratiquiez le GHOSTING. Mais si vous êtes dans une relation dite fonctionnelle et que, pour aucune raison, vous vous évaporez, posez-vous plusieurs questions. Et pensez à l’autre. Car il n’y a rien de plus nul que de se demander: «Mais qu’est-ce qui a bien pu se passer?» Il est tellement plus libérateur de dire les choses telles qu’elles sont plutôt que de se complaire dans la fuite ou la lâcheté.

Tout se jette aujourd’hui. Il n’y a plus rien de durable. Quand le talon d’un soulier est usé, on jette la paire de chaussures. Semble-t-il qu’il s’agit d’une tendance générationnelle, une façon de conclure nos relations.

On n’entretient plus nos relations. Pourquoi?

J’ai parlé avec Jean qui m’a avoué pratiquer le GHOSTING. Il préfère disparaître que de dire à l’autre: «Je ne t’aime pas, tu ne m’excites pas, je ne suis pas bien en ta compagnie, je ne t’aimerai jamais ou je ne t’ai jamais aimée.» Selon Jean, il est inutile d’humilier la personne. Il vaut mieux faire comme si on n’existait plus, le silence va parler pour soi.

Et il semble que cette nouvelle tendance se répand à une vitesse grand V. En fait, depuis que Charlize Theron, mon idole, a rompu avec Sean Penn en arrêtant de répondre à ses textos. Est alors apparu le terme GHOSTING.

On sait que cette actrice a vécu en Afrique et qu’elle a été exposée dès son jeune âge à la violence. Sa manière de couper les ponts explique peut-être son comportement. J’avoue vouloir excuser Charlize, car je l’aime beaucoup. De plus, il paraît qu’il n’est pas donné à tout le monde d’avoir des habiletés relationnelles; on en a ici une preuve plus qu’évidente.

Rassurez-vous, on me l’a fait à moi aussi! Je me suis fait GHOSTER après une relation qui a duré plusieurs années. Après un dernier rendez-vous, il y a eu le néant total. Je lui ai laissé quelques messages téléphoniques, courriels, textos, puis je me suis dit: «Il est mort!» Pendant des mois, j’ai longuement rêvé à lui. Non pas que j’attendais son appel, mais je l’espérais. Finalement, avec un peu de recul, je me suis dit que s’il était lâche et mal élevé, je préférais ne plus avoir de ses nouvelles.

Ce genre de rupture pas très classe semble gagner du terrain à mesure que les sites de rencontres se multiplient. On rencontre facilement, on jette facilement. En 2014, le nombre de «ghostés» s’élevait à 13%.

Le problème, bien souvent, c’est que certaines personnes font croire à leurs conquêtes qu’elles cherchent une relation stable, alors qu’elles sont en fait uniquement intéressées par une relation sexuelle. Le GHOSTING est un moyen d’éviter des explications peu avouables.

Loin d’être respectueuse, cette façon de faire passe pourtant presque pour acceptable à côté d’un autre type de ghosting, celui qui intervient après plusieurs mois, voire des années de relation. C’est un peu le ghosting de compétition et ses victimes sont aussi nombreuses qu’incrédules. Plusieurs personnes confient avoir été «ghostées» alors qu’elles pensaient vivre une relation sérieuse.

Le GHOSTING n’est pas facile à vivre, ni pour celui qui le pratique ni pour celui qui le vit. Certains d’entre vous me diront que les gens ne veulent pas entendre les vraies choses, ou encore ne veulent pas entendre les gens qui parlent VRAI.

Mais comment fait-on pour rester dans le vide total? On a tous droit à une explication, non?

Écrire serait la meilleure façon pour les victimes de GHOSTING de s’en remettre. Écrivez tout ce que vous ressentiez en compagnie de l’autre. Voici quelques exemples si jamais vous manquez d’inspiration:

Finalement, il n’était pas un bon amant.

Il avait la personnalité d’une porte de garage.

Elle avait des troubles obsessifs compulsifs; le ménage était sa préoccupation première.

Il ne m’a jamais envoyé de fleurs.

Il n’était pas à l’écoute de mes besoins.

À bien y penser, il ne m’a jamais fait de cadeaux et il oubliait mon anniversaire.

Elle ne sait pas faire à manger.

Elle gère et elle mène.

Il avait des poils aux oreilles et des antennes de homard à la place des sourcils.

Il était toujours en retard.

Sa voiture était dégueulasse, sale, comme le fond de son sac à main.

Il ne baissait jamais le siège des toilettes.

Il ronflait et m’empêchait de dormir.

Il était un éjaculateur précoce.

Il ne se brossait jamais les dents le matin avant de me faire l’amour, il avait une haleine de cheval.

Il ne me complimentait jamais.

Il n’était pas galant.

Elle voulait me changer.

Il voulait choisir mes vêtements.

Elle me reprenait sans arrêt dans ma façon de m’exprimer.

Il avait des problèmes érectiles et refusait de l’admettre.

Il gardait ses chaussettes au lit.

Elle me faisait dormir au sous-sol ou me privait de sexe si quelque chose n’allait pas à sa façon.

Il ne sentait pas vraiment bon.

Elle dépensait et me demandait toujours plus d’argent.

Elle était toujours dans la démesure.

Il était perfectionniste.

Il me laissait savoir sans délicatesse que j’avais pris quelques kilos.

Il me dénigrait sans cesse.

Il me contrôlait; enfin, il essayait.

Elle n’existait que dans le regard des autres.

Elle fumait en cachette; je le savais par son odeur.

Elle avait peur de tout.

Il n’était pas audacieux.

Il était routinier.

Elle n’avait aucun goût, ni pour s’habiller ni pour décorer.

Il n’était pas tendre.

L’engagement lui faisait peur.

Son style d’attachement faisait qu’il était moins attaché.

Je la soupçonnais d’être avec moi pour ce que je lui procurais.

Il arrivait chez moi toujours les mains vides.

Elle essayait de me faire manger du tofu.

Il avait besoin de valider constamment.

Elle était anxieuse, névrosée.

Il fumait de la marijuana presque tous les jours.

Elle était très influençable.

S’il me donnait rendez-vous au cinéma, il me demandait de l’attendre à l’intérieur afin de ne pas avoir à payer pour moi.

Son égo était démesuré.

Il m’achetait des fleurs à la caisse de chez Métro… fanées et en solde avec un collant rouge sur l’emballage.

Quand j’ai vu sa page Facebook, j’ai réalisé que j’étais avec un grand narcissique.

Sa photo sur Tinder était retouchée.

Il n’avait pas d’amis.

Elle se sentait toujours coupable.

Il agissait constamment en victime.

Elle voyait toujours le verre à moitié plein.

Il était toujours dans la pensée magique.

Ses manières à table étaient déplorables.

Il se mouchait bruyamment à table et il mangeait comme un goinfre.

Elle était toujours en mode provocation et elle se défendait comme le diable dans l’eau bénite si je m’approchais d’elle.

Quand j’allais chez lui, la litière de son chat n’était jamais propre.

Elle portait des Crocs quand on allait au cinéma; j’avais honte.

Il mettait des bas bruns dans ses sandales.

Il consommait de la porno si j’avais le malheur d’aller me coucher avant lui.

La première fois qu’il m’a invitée au restaurant, il a précisé en me regardant dans les yeux que cette fois-ci, il payerait la facture.

Il n’a pas changé le décor de sa maison depuis le départ de sa femme, il y a quinze ans.

Il y avait des photos de son ex partout dans son appartement.

Il est bisexuel et ne m’en a jamais parlé.

Elle est très prétentieuse.

Il n’a aucune imagination.

Elle n’a aucun sex-appeal; elle s’habillait dans la maison avec des pyjamas à l’effigie de Hello Kitty.

Il avait un accent de la Beauce qui m’irritait au plus haut point.

Elle avait une moustache et je n’ai jamais osé le lui dire.

Il était jaloux du regard que les hommes me portaient.

Elle était une princesse.

Il était un enfant roi.

Elle ne souriait jamais.

…

Surtout, ne jamais faire de quelqu’un votre priorité si vous n’êtes qu’une option dans sa vie.

J’espère vous avoir inspiré. Ces quelques exemples vous rappelleront la personne qui vous a jeté à la poubelle. Vous serez certainement soulagé de savoir qu’il ou elle n’existe plus dans votre vie.


Chapitre 8

Vivre par procuration

Vous avez sans doute une grande soif d’être apprécié et d’être aimé. Quand vous recevez des amis à manger, en faites-vous trop? Devez-vous absolument épater la galerie?

Lyne pouvait passer une partie de la nuit à cuisiner avant de recevoir ses invités. Quand on arrivait chez elle, elle avait concocté trois ou quatre entrées et servait des mets qu’on n’avait jamais goûtés. Il est clair qu’elle était épuisée, mais c’était sa façon à elle de se faire aimer. Je trouvais ce comportement lamentable. Cette brave femme cherchait l’amour à tout prix. Je n’ai jamais réussi à lui présenter un homme, car quand j’envoyais sa photo, la plupart des candidats me disaient qu’elle n’avait pas l’air vraie.

Lyne dépensait une fortune pour son corps: botox, chirurgies esthétiques, ongles, rallonges de cheveux. Elle en avait pour plusieurs milliers de dollars par année. Elle fréquentait un couple qui abusait de sa générosité: elle arrivait toujours chez eux les mains pleines. Elle vivait l’amour à travers ce couple, elle vivait LEUR histoire et ça la contentait. Elle était sûrement l’une de ces femmes qui aiment trop…

Et on lui a probablement cassé les oreilles dans sa jeunesse en lui disant qu’elle était née pour un petit pain. Son seul objectif dans la vie était de faire de l’argent. Elle travaillait trop, cuisinait trop, achetait trop. Dans sa garde-robe, il y avait des déshabillés sexy avec les étiquettes bien visibles. Elle m’a avoué un jour les avoir achetés pour quand elle rencontrerait l’homme de sa vie.

Lyne craignait les conflits et fuyait les discussions où l’on réglait les vraies affaires. Les bourreaux l’appréciaient parce qu’elle se positionnait toujours en victime. Elle savait écouter et comprendre tout le monde. Mais sa formidable empathie envers ses proches et amis l’a incitée à voir l’existence à travers leur regard et à vivre leur vie plutôt que la sienne. C’est ce qu’on appelle «vivre par procuration».

Faites le bilan de votre vie et notez les moments où il vous est arrivé de gommer vos désirs et besoins pour faire plaisir à vos proches.

J’ai une bonne amie de longue date, Carole, qui a vécu toute sa vie par procuration. Elle est douée pour s’entourer de gens riches et célèbres. Elle ressent le même plaisir qu’eux devant ce qu’ils se procurent, comme si c’était à elle. Elle s’oublie totalement.

Aujourd’hui, ses trois grands enfants abusent d’elle. Elle va laver leurs rideaux, gère leur condo pendant leur absence, bref, elle est constamment dans la démesure quand il est question de ses enfants et de ses amis bien nantis. C’est ce que j’appelle faire de «l’aplaventrisme» à outrance. C’est pathétique.

Elle accompagne souvent la femme d’un richissime homme du monde immobilier à New York. Elles vont chez les antiquaires et font les boutiques les plus chères. Il n’y a rien de mal là-dedans et j’ai déjà emmené mes amies dans de grands magasins pour les conseiller moi aussi. Elles ont toutes pris conscience qu’elles étaient des acheteuses compulsives. Il me faisait tellement plaisir de leur faire économiser de l’argent et de limiter leurs achats souvent de mauvais goût.

Mais pour en revenir à Carole, elle n’a pas les moyens de ses amis riches, mais se promener avec eux satisfait ses envies. Elle a même convaincu son conjoint de louer un chalet près de ces gens de la haute afin de continuer à vivre par procuration. Pas très brillant, ce dernier n’a pas osé refuser et s’est endetté. Ils font un beau couple finalement, car ils suivent leurs amis sans se rendre compte qu’ils vivent leur bonheur par procuration. Un jour, tout basculera…

Si vous vivez par procuration, il vous serait plus profitable d’écouter votre petite voix intérieure. Elle vous soufflera sans doute les changements que vous devez opérer pour vivre avec plus de joie et de satisfaction. N’hésitez pas à affronter votre peur de décevoir les autres. S’ils vous aiment, ils vous accepteront dans votre authenticité la plus pure.

Exprimez vos envies, vos peines et vos manques. Et faites-vous plaisir afin d’être en accord avec vos aspirations profondes.

La génération Y

La génération Y vit des temps difficiles. Je les décris ainsi: les enfants de la génération Y achètent des choses dont ils n’ont pas besoin, avec de l’argent qu’ils n’ont pas, dans le but d’impressionner des gens qu’ils n’aiment pas.

Au moment d’écrire ces lignes, le film Le Mirage a pris l’affiche. À voir! Ces enfants rois qui ont mis au monde des enfants rois sont pour la plupart dans la super consommation et vivent dans le regard des autres. Ils sont en couple et ont fait des enfants souvent pour les mauvaises raisons. Ils communiquent peu, sauf pour le strict minimum: «À quelle heure tu vas arriver?», «On va où en vacances?» et «As-tu fait les courses?». On dirait qu’ils ne s’arrêtent jamais. Ils s’étourdissent, refusent de s’interroger et de se voir tels qu’ils sont. Ils préfèrent fuir, mentir, faire fi de la réalité et surtout ne jamais vivre l’instant présent.

Si seulement ils se posaient la question suivante: «Suis-je là où je veux être?» Il me semble que ce n’est pas si compliqué de se demander si on est bien!

Si la réponse est négative, il faut faire quelque chose, car autrement la vie risque d’être longue.

C’est correct d’avoir plusieurs vies. Après tout, on a plusieurs partenaires et plusieurs carrières. On ne peut pas nager contre le courant.

Mais lorsque je vois les riches de ce monde (les athlètes, les stars, les porte-parole), tout ce qui les intéresse, c’est d’être admirés pour ce qu’ils ont et non ce qu’ils sont. De toute façon, ils ne savent pas qui ils sont et ils ne connaissent pas leurs besoins profonds; ils confondent désirs et besoins.

Quand je vois les gens se jeter sur tout ce qui brille, qui est nouveau et à la mode, comme le dernier presse-jus, la dernière montre Apple, le dernier robot culinaire ou les dernières chaussures griffées, ou qui ont recours aux nouvelles chirurgies esthétiques conçues pour les enlaidir, j’ai mal à mon cœur.

Rassurez-vous, je n’ai rien contre les chirurgies qui nous embellissent, bien au contraire, mais je vois beaucoup d’opérations ratées, notamment au niveau des lèvres du visage. Même les plus belles sont maintenant les moins belles. La bouche en canard n’a pour moi aucun intérêt.

Par contre, certains changements peuvent faire toute une différence dans la vie d’une personne. Si on ne s’aime pas parce qu’on a le ventre flasque, les seins mous, un double menton ou un nez avec lequel on n’a jamais été heureux, rien ne nous empêche d’aller vers la chirurgie qui a fait tant de progrès et qui donne des résultats épatants.

Pour en revenir aux enfants de la génération Y, j’ai de nombreux clients et amis masculins de cette génération. Ce sont des célibataires du Plateau qui n’ont pas d’enfants — et qui n’en veulent pas. Si vous saviez quelles soirées ils passent avec des femmes mariées. Ils leur font l’amour sur l’îlot de cuisine et sur la terrasse. Ils ne s’ennuient pas. Je trouve ça pathétique, triste et déplorable.

Ils ont vite compris que depuis l’an 2000, les femmes vivent comme des hommes. Or, elles n’ont pas été programmées ainsi. Alors elles sont complètement perdues. Elles ne savent plus comment se comporter avec les hommes, elles sont maladroites, mais persuadées «qu’elles l’ont l’affaire». Ce sont sont des superwomen avec des enfants, des triathloniennes belles, sexy et carriéristes. Elles sont dans la performance à outrance et dans la super consommation. Elles gagnent beaucoup d’argent, souvent dans les six chiffres, et ont les mêmes responsabilités que les hommes.

Elles prennent leurs courriels en vacances, car incapables de décrocher. Je le sais, j’en ai quelques-unes comme clientes. Quand je leur écris au bureau, je reçois un message me disant qu’elles sont en vacances. Mais quand je leur écris à leur adresse privée, elles répondent dans les cinq minutes qui suivent.

Elles veulent tout gérer, tout contrôler.

Mais elles sont malheureuses et s’ennuient à mourir. Et elles ont peur du bonheur. Elles sont tellement vulnérables. Leurs nerfs sont en train de lâcher. La preuve: elles vont se faire consoler chez des gars célibataires qui ont leur propre style de vie et elles les envient.

Elles ont eu des enfants pour faire comme les autres, parce qu’elles étaient enfants uniques et qu’elles ne voulaient absolument pas faire vivre «ça» à leurs enfants, parce que leur conjoint en voulait ou parce que c’était à la mode. Leur maturité affective est inexistante.

Et dès que leurs enfants atteignent l’âge d’un, deux ou trois ans, elles les traitent en jeunes adultes. Elles les privent de leur jeunesse et veulent les rendre autonomes le plus tôt possible. Elles en font des adultes alors qu’ils ont à peine l’âge de la maternelle. Elles mettent des enfants au monde et très souvent, elles les placent dans les garderies avant même qu’ils ne sachent marcher. Ça aussi, ça fait mal à mon cœur. Paradoxalement, elles les surprotègent, les rendent totalement dépendants et espèrent en faire des Tanguy qui resteront à la maison jusque dans la trentaine.

C’est comme si les enfants de la génération Y vivaient avec un grand trou noir en eux. L’une des façons qu’ils ont trouvée pour le remplir est de consommer, de faire des dépenses excessives en vêtements, voyages, motos, voitures, bateaux et de répandre leur bonheur matériel sur les réseaux sociaux afin qu’ils se fassent dire qu’ils sont beaux.

Ils se mettent en danger, recherchent des émotions fortes, épatent la galerie, veulent jouer les héros. Ils s’aiment tellement peu et sont tellement insécures et anxieux qu’ils ont constamment besoin de vivre dans le regard des autres. Ils sont aussi souvent rongés par la culpabilité. Quand on est dans la performance à outrance, on est souvent absent. Alors on compense en gâtant ses proches, notamment les enfants. Ces derniers ont le dernier mot et très souvent, ils deviennent les parents de leurs parents. La responsabilité de ces enfants est beaucoup trop importante pour le peu d’expérience de vie qu’ils ont.

La génération X

Quant à la génération X, j’ai de bons amis masculins qui sont allés à un 5 à 7 dans un bar branché et qui m’ont raconté ce qu’ils y ont vécu.

Ils ont rencontré trois belles jeunes femmes qui les ont carrément dragués. Voilà donc que mon ami Didier a posé la question à une d’entre elles: «Qu’est-ce que trois belles jeunes femmes comme vous faites avec trois vieux croûtons comme nous? Si vous regardez là-bas, il y a plein de beaux jeunes hommes. Vous êtes certaines que c’est à notre table que vous voulez passer la soirée?»

Voici ce que l’une d’elles a répondu: «Mon cher Monsieur, ces beaux jeunes mecs nous baisent en se regardant dans le miroir. Ce sont pour la plupart des Tanguy qui vivent encore avec papa et maman et qui passent leur vie au gym afin d’avoir un corps de dieu. Ils sont d’un ennui total, alors que vous, les hommes plus vieux, savez faire l’amour à une femme. Vous savez être à l’écoute et on se sent en sécurité avec vous. On aime votre compagnie. Vous nous faites rire et savez comment séduire une femme. Vous savez nous charmer et nous deviner.

«On a l’impression que les hommes de notre génération sont encore dans leur complexe d’Œdipe. Ils recherchent leur “môman” et sont d’une immaturité sans nom. Ils ne sont d’aucun intérêt pour nous. De plus, ils sont souvent bisexuels, et très souvent ignorent qu’ils sont homosexuels.

«Vous vouliez savoir pourquoi nous sommes assises à votre table, eh bien, maintenant vous le savez. Je vais même aller plus loin en vous disant que si on s’est permises de vous flirter, c’est parce qu’on est sous l’effet de la drogue du viol. La consommation de GHB fait fondre toutes nos inhibitions et nous sommes plus audacieuses. Voilà, vous savez tout maintenant! Passons une belle soirée et levons notre verre.»

Voici donc à quoi ressemblent les enfants des générations X et Y. Pas très reluisant, n’est-ce pas? Espérons que les hommes vont reprendre leur place et que les femmes vont redevenir des femmes. À partir de ce moment, tout devrait rentrer dans l’ordre…


Chapitre 9

Ne pas oublier la tendresse

Dans ce monde où le sexe est un produit de consommation, où doit-on placer la tendresse, l’amour et tous les autres sentiments du cœur?

L’expression «On vit dans un monde de fous» employée par les pessimistes pourrait bien faire place à une autre expression tout aussi pessimiste: «On vit dans un monde de sexe».

Difficile de ne pas être d’accord avec cette réalité tellement elle est flagrante. Aujourd’hui, le sexe est affiché et exploité partout. En parler est aussi courant que de discuter du dernier film d’action à la mode.

Le sexe est un produit de consommation au même titre que les céréales que vous versez dans votre bol le matin. Il faut s’y faire… sauf si on refuse cette banalisation puante et vulgaire de la sexualité et de la porno dans sa vie de tous les jours.

Impossible de faire un pas sans voir une publicité porno-chic pour une grande marque de parfum. Impossible de voir un film sans scènes sexuelles ou allusions au sexe.

À croire que l’imagination des réalisateurs et des créateurs d’histoires est hautement influencée par leurs instincts les plus bestiaux.

Pour entrer dans le monde des êtres qui pensent, je suggère de commencer par adopter la tendresse. C’est quoi ça? C’est sûr que votre esprit encore ébloui par des photos sexuellement attrayantes ne peut pas comprendre ce terme si évolué. Je vais vous aider, si vous le souhaitez.

La tendresse n’est pas la phase préliminaire d’un acte sexuel comme vous le croyez, mais la combinaison de caresses corporelles et de sentiments. Le principe est simple: réfléchissez bien aux sentiments que vous éprouvez envers l’être qui partagera votre vie amoureuse. Ne pensez pas que ces sentiments vous sont inaccessibles. Tout le monde éprouve des sentiments. Et tous les sentiments sont articulés autour d’un sentiment principal: l’amour.

Laissez donc pour le moment le côté sexuel que vous connaissez déjà et concentrez-vous sur «l’attirance affective». L’amour, c’est déjà ça: une attirance pour un être. Et quand vous êtes attiré, vous faites quoi? Vous séduisez! Une fois la proie séduite, parlez avec elle.

La tendresse est donc la combinaison subtile de sentiments et de caresses. La tendresse, c’est des mots doux, un vocabulaire respectueux et une attention très particulière à l’égard d’une personne. La tendresse se pratique également entre amis(es). Suit la tendresse physique qui passe par des caresses, des massages, etc. À vous de découvrir toutes les subtilités de cet art méthodique.

L’homme, cet animal incompris

L’homme est souvent vu par les femmes comme une queue qui pense et c’est tout à fait ça. Mais il pense, et s’il sait utiliser cette faculté, il peut réaliser des prouesses intellectuelles. L’homme n’est pas aussi complexe que la femme. Donnez-lui de quoi jouer, de la nourriture et un peu de sexe, et il est heureux. On ne peut en dire autant de la femme. L’homme perçoit la relation amoureuse ou sexuelle différemment de la femme.

Même si les femmes se sont libérées, elles rêvent toujours de fidélité et de soirées en tête-à-tête. L’homme, quant à lui, aime s’imaginer à la tête d’un harem. Étant donné la perception très différente du couple chez l’homme et chez la femme, les deux doivent réfréner leurs envies.

La femme, cette drôle de bibitte

Nombreux sont ceux qui ont cherché à comprendre les femmes et aucun n’y est arrivé. Je ne m’étendrai donc pas sur le sujet. Une chose est importante par contre: toutes les femmes ne sont pas pareilles. Il n’y a pas de stéréotype et chacune a sa personnalité propre (cela existe aussi chez l’homme, mais c’est plus rare).

Anne-Sophie et Hugo

Un beau midi d’été, je rencontre Anne-Sophie, une femme de 35 ans avec des yeux à la Romy Schneider et un sourire éclatant. Elle est grande, entretient sa vie spirituelle, fait du yoga, et se préoccupe de sa santé mentale et physique. J’ai été saisie de rencontrer une femme avec une telle maturité.

Elle me dit ne plus vouloir aller perdre son temps et son énergie sur les réseaux sociaux. Elle me fait part de ses déceptions amoureuses et me donne sa liste d’épicerie qui est très réaliste. «Si tu ne trouves pas, Danièle, je resterai seule et heureuse, mais je tente ma chance», me dit-elle. Anne-Sophie n’a jamais eu d’enfants. Elle les adore, mais elle s’est abstenue, n’ayant pas encore trouvé le bon partenaire.

Je rentre chez moi, emballée. Quel beau défi! Je me mets au travail aussitôt. Ce ne sera pas facile parce qu’Anne- Sophie, même si elle est capable de folies et parfaitement saine d’esprit, est un peu unique en son genre.

En faisant mes recherches, je tombe sur Hugo. Il habite à Saint-Bruno, à quelques kilomètres de chez Anne-Sophie. C’est un bon départ parce que traverser des ponts est de moins en moins populaire. Aujourd’hui, il faut que ce soit facile et que chacun n’y mette pas trop d’effort.

Connaissant Hugo, je prends la peine de lui faire mes recommandations avant de rencontrer Anne-Sophie. Hugo fait partie de cette génération d’enfants rois. Au début de la quarantaine, il n’a jamais vraiment connu l’adversité. Tout lui réussit, il est financièrement à l’aise, il conduit sa Porsche, il possède une belle maison avec piscine, il est bien fringué, adore les bons vins, et il sait où inviter Anne-Sophie et comment la charmer. Bref, il a tout pour plaire.

Cependant, il me fait part du taux de testostérone assez élevé présent chez les hommes de sa famille. Je rigole au départ, puis je déchante. Son père, Réal, 76 ans, prend une demi Cialis aux deux jours et fait l’amour trois ou quatre fois par semaine. Son oncle Jean-Paul, sans Cialis, fait l’amour tous les jours. Même chose pour son grand-père. «Ça court, ça court, la maladie d’amour!» Selon moi, cette maladie s’appelle une fâcheuse addiction au sexe. Michael Douglas s’est fait soigner pour cette maladie.

Hugo est tellement excité à l’idée de rencontrer Anne-Sophie qu’il m’avoue au téléphone qu’il devra se masturber avant de la rencontrer. Ça me perturbe un peu, me trouble même. Je me dis que c’est voué à l’échec.

Je donne quand même à Hugo le numéro de la belle Anne-Sophie. Il veut la voir le soir même pendant une petite heure. Il est emballé, elle aussi. Ça s’annonce bien finalement. Ouf, je suis soulagée.

Le lendemain, il l’invite au restaurant. Il prend la peine de me texter en me précisant qu’il passe du bon temps; elle le fait rire beaucoup et il la trouve sublime. Je suis encouragée et je prie le petit Jésus pour qu’il s’abstienne de lui sauter dessus.

Il l’invite ensuite à prendre un verre de vin chez lui, au bord de sa piscine. Il ne peut s’empêcher de la tripoter et c’est là qu’Anne-Sophie décroche complètement.

Ils avaient pourtant mis la table pendant le repas. Anne-Sophie lui avait précisé qu’elle n’était pas le genre de fille d’un soir et qu’elle voulait prendre son temps. Elle avait spécifié qu’il n’y avait pas d’urgence, et il avait acquiescé. Mais voilà qu’à la maison, les belles paroles de Hugo ne tiennent plus. Non seulement Anne-Sophie a perdu confiance en lui, mais elle le trouvait soudainement moins séduisant, moins beau, trop maigre. Bref, elle a commencé à lui trouver plein de défauts.

En arrivant chez elle, elle m’a envoyé un long courriel me précisant qu’on avait été flouées toutes le deux. Hugo lui avait dit qu’il fumait beaucoup de pot en rentrant le soir pour se détendre, et qu’il était un éternel ado et un éternel anxieux. Il a également affirmé souffrir de crises de panique sur une base régulière.

En résumé, il m’a menti sur toute la ligne. Il fait maintenant partie de ma liste noire et je me ferai un grand plaisir de ne plus jamais lui présenter personne. À cet hyper sexué et hyper sélectif, il ne me reste qu’à souhaiter hyper bonne chance.


Chapitre 10

Intimité et champagne

La courtoisie doit s’exprimer partout, surtout dans les moments intimes.

Mesdames, vous savez que cette nuit sera la bonne, parce que finalement, c’est vous qui décidez, non?

Vous l’inviterez à prendre un porto ou un café à la maison après avoir passé une belle soirée au restaurant. Après tout, cela fait plusieurs fois que vous vous voyez. Il sait se tenir à table, il sent bon et il vous attire comme ces petites figurines aimantées que vous posez sur votre frigo. Vous êtes passée chez l’esthéticienne, vous avez cette touche de féminité dont les hommes raffolent et vos dessous sont à la hauteur. Vous avez prévu un éclairage feutré et une musique de circonstance. Un CD de Diana Krall ou de Marvin Gaye est dans le lecteur. Succès garanti. Vous avez fait provision de condoms de toutes les couleurs et vous lui en proposerez un comme on offre un bon cigare. S’il le refuse, vous saurez que vous avez affaire à un dinosaure.

Messieurs, vous savez qu’elle est enfin tombée sous votre charme. Vous vous êtes rasé deux fois plutôt qu’une et vos dessous sont plus intéressants que d’habitude. Vous lui jouerez dans les cheveux et l’embrasserez dans le cou tout en douceur. Si vous dansez, vous la serrerez contre vous. Vous lui direz qu’elle est belle et ne vous gênerez surtout pas pour la complimenter. Si vous le pouvez, vous la prendrez dans vos bras et la porterez jusqu’au lit où vous la déshabillerez lentement mais sûrement. Vous l’embrasserez longuement et ne vous déshabillerez pas tout de suite; c’est beaucoup plus excitant.

Vous la devinerez, vous interromprez vos gestes de temps en temps pour parler de tout et de rien. Vous vous permettrez même de la faire rire. Cessez de penser à votre performance. On sait tous à quoi ressemblent les premières fois.

Après le plaisir et la jouissance, vous vous reposerez un peu. Vous en profiterez pour vous coller l’un contre l’autre, pour vous caresser mutuellement, pour dire à l’autre que sa peau est douce et que son odeur vous transporte dans un monde meilleur. Vous vous regarderez dans les yeux; ils sont tellement beaux après l’amour.

Mesdames, tout à coup, vous réaliserez que la nuit est bien avancée et que vous avez un important rendez-vous tôt le lendemain. Vous lui ferez comprendre que vous devez être en pleine forme. Vous lui donnerez rendez-vous dans quelques jours en lui précisant, avec le sourire, qu’il ne perd rien pour attendre.

Vous enfilerez votre peignoir et le raccompagnerez gentiment à la porte en prenant soin de boutonner sa chemise et de déposer sa cravate dans la poche de son veston ou de son pantalon. Si jamais il réagit mal, méfiez-vous de son degré de maturité.

Il peut être difficile de mettre son chéri à la porte aux petites heures du matin, surtout en hiver, mais tout est dans la manière. Entre adultes consentants, il ne devrait pas y avoir de problème; selon sa réaction, vous saurez tout de suite à qui vous avez affaire. S’il est déçu ou triste, c’est qu’il est sensible… ou qu’il fait preuve de sensiblerie. S’il est fâché ou en colère et s’il claque la porte, oubliez son nom.

Petit conseil: séduire avec des bulles!

Claude Dubois écrivait: «Femmes de rêve». Si je vous disais: «Bulles de rêve»…

Je fais partie de celles qui ont toujours une bouteille de champagne ou de mousseux au frigo. Du snobisme, direz-vous. Pas du tout! Je préfère me priver de vin durant toute la semaine pour me payer des bulles la fin de semaine. J’aime, j’adore les bulles! C’est l’un de mes plaisirs. Je n’en bois pas souvent, mais quelle joie, quel bonheur je ressens quand j’ouvre une bouteille de champagne ou de mousseux. Je m’explique mal pourquoi on attend une occasion spéciale comme une naissance, un mariage, un anniversaire ou des invités d’exception pour ouvrir une bouteille de bulles.

Selon la marquise de Pompadour, le champagne est le seul vin qu’une femme peut boire sans s’enlaidir.

Marilyn Monroe prenait des bains de Piper-Heidsieck parce qu’il donnait de la chaleur à son corps. Marlene Dietrich estimait à juste titre son pouvoir en affirmant: «Il vous donne l’impression que c’est dimanche et que les jours meilleurs sont très proches.» Quant à James Bond, il soignait ses conquêtes avec du Bollinger.

J’ouvre une bouteille de champagne la plupart du temps non pas pour une occasion spéciale, mais pour une personne spéciale. En apéritif ou tout au long du repas (ou les deux!), c’est une jouissance assurée. Mon préféré: Bruno Paillard; pas très connu, pas le plus cher.

«Ça m’émoustille

Et je pétille

Il pétille dans nos verres

Dans tes yeux, mon cœur

C’est le vin du bonheur…»

dit une très vieille chanson dont j’ai oublié le titre.

Aujourd’hui, il est politically correct pour une femme d’inviter un homme au restaurant et de régler l’addition. Il va de soi que d’offrir des bulles à la maison est tout à fait approprié. Le champagne n’a pas de sexe… et c’est tant mieux.

Une invitation à manger à la maison doit toujours se faire par téléphone afin de poser les deux questions suivantes: avez-vous des allergies? Aimez-vous les bulles? Il serait triste d’ouvrir du champagne si votre invité n’apprécie pas ce nectar. Les gens qui n’aiment pas le champagne ne sont pas nombreux, mais ils existent et il faut savoir respecter leurs goûts.

Le champagne se boit dans des flûtes ou des verres tulipes transparents, sans facettes ni motifs. La finesse du verre a son rôle, en particulier au contact des lèvres, car elle favorise les sensations gustatives. On ne remplit jamais les flûtes à ras bord, mais à moitié, afin de profiter pleinement du bouquet.

Le champagne se boit en tête-à-tête, le champagne se boit dans le plaisir, et si le plaisir persiste, allez-y avec les crémants qui sont très agréables et qui se vendent près de la moitié du prix.

Faire sauter le bouchon est réservé aux champions. L’étiquette veut que l’on débouche la bouteille en douceur. Tenez-la légèrement penchée, enlevez le muselet, saisissez fermement le bouchon et faites-le tourner doucement afin qu’il sorte le plus délicatement possible et que le gaz s’échappe avant même que le vin commence à couler. Inclinez les verres pour les remplir lentement.

Par ailleurs, il est possible de conserver une bouteille entamée. À la légende qui veut qu’on glisse dans son col une petite cuillère en argent, préférez un bouchon à champagne en métal, qu’on trouve dans les boutiques spécialisées. Si vous avez marqué des points, vous aurez la chance de savourer le reste de votre champagne dans votre jus d’orange, le lendemain matin!


Chapitre 11

Les turn off: le ronflement, le parfum et la cigarette

On sait tous qu’il n’y a jamais rien de parfait en ce monde et on réussit toujours à trouver chez l’autre quelque chose qui nous déplaît.

Marc me racontait que quand il a divorcé, sa femme lui a dit qu’il n’était plus l’homme qu’elle avait connu. Pendant 25 ans, elle avait tenté de changer sa façon de parler, de manger, de s’habiller et il s’était laissé faire. Son naturel est revenu bien vite au galop.

Bien sûr qu’on peut améliorer des petites choses avec le temps, mais de là à vouloir changer l’autre, voilà qui est une erreur. Les hommes sont souvent très réfractaires aux changements; il faut mettre des gants blancs, et encore là, tout dépend de ce qu’il y a à changer et de l’âge de Monsieur.

Les choses qu’on ne peut contrôler, on les laisse aller. Apprendre à lâcher prise est une belle qualité par les temps qui courent. Malheureusement, je m’aperçois que les hommes autant que les femmes sont dans le contrôle à outrance. De toute façon, on est dans une société de démesure. J’ignore pourquoi.

Commençons donc par régler ce qui peut l’être. Pour le reste, si vous n’êtes pas satisfait, ne restez pas là.

Mais sachez qu’on s’habitue à une coupe ou une couleur de cheveux, à une moustache ou une barbe, à une bedaine, à des bas bruns dans des sandales, à un cure-dent qui se promène dans la bouche après le repas ou à la gomme mâchée à toute heure du jour. Ce sont des détails qui, avec le temps, peuvent s’estomper. Alors ne prenez pas le mors aux dents.

Petite parenthèse: voici un texte que j’ai trouvé sur Internet. Il est malheureusement anonyme.

La femme

Si tu n’as pas le temps de l’appeler, elle comprendra.

Si tu n’as pas le temps de la voir, elle comprendra.

Si tu n’as pas le temps de la regarder, elle comprendra.

Si tu n’as pas le temps de faire d’elle une femme, elle comprendra.

Si tu n’as pas le temps de la faire sourire, elle comprendra.

Si tu n’as pas le temps de la soutenir moralement, elle comprendra.

Si tu n’as pas le temps de lui faire l’amour, elle comprendra.

Mais si elle rencontre quelqu’un d’autre, j’espère que tu comprendras.

Danielle et Jocelyn, Claude et Bernard

Danielle a eu trois amants. C’étaient des hommes tout à fait charmants, raffinés, intelligents, bons vivants et d’une galanterie exceptionnelle. Des hommes bien. Mais ça s’est mal terminé et ce cauchemar aurait pu être évité.

Danielle avait passé une fin de semaine avec Jocelyn dans un super Bed & Breakfast. Sur le chemin du retour, elle n’était pas très jasante. Jocelyn a remarqué qu’elle avait l’air fatiguée. Elle lui a avoué ne pas avoir fermé l’œil de la nuit parce qu’il ronflait. Monsieur l’a très mal pris et ne lui a jamais plus adressé la parole.

Danielle a fait plus tard la connaissance de Claude, un homme d’affaires dans la cinquantaine. Très prospère et épicurien, il avait un petit côté boulimique du style à s’envoyer une demi-douzaine de saucisses crues derrière la cravate tout en poussant son chariot au supermarché. Curieux individu, non? En fait, il fallait toujours qu’il ait quelque chose dans la bouche. Sa phase orale n’était pas encore résolue.

Un samedi après-midi d’hiver et gris, il a invité Danielle chez lui. Il a préparé un beau feu de cheminée, lui a servi des bulles et a concocté une recette de saumon aux grains de café pour le repas du soir. Danielle était sous le charme. Sous les airs d’ours mal léché de Claude, quelque chose d’intéressant se dégageait enfin. Avant de se mettre à table, ils ont fait une petite sieste avec câlins. Claude s’est rapidement endormi et s’est mis à ronfler comme un sonneur.

Danielle s’est réfugiée au salon pour lire quelques magazines. Quand Claude s’est levé, il était vexé. Il se demandait pourquoi Danielle l’avait abandonné. Pauvre petit! Bon garçon, il a écouté les remarques de Danielle sur son ronflement et a affirmé que ce n’était pas grave. Il lui a servi son super saumon et, plus tard dans la soirée, il l’a raccompagnée à sa voiture en lui disant qu’il comprenait qu’elle ne veuille pas passer la nuit avec lui. Malheureusement, Danielle n’a plus jamais entendu parler de Claude. Elle l’a relancé à plusieurs reprises mais, vexé, le Monsieur a fait preuve de GHOSTING.

Quelques mois plus tard, Danielle a accepté de partir en Europe avec Bernard. Ils s’entendaient à merveille, s’étaient souvent envoyés en l’air en après-midi, mais ils n’avaient jamais encore passé une nuit complète ensemble. L’invitation de Bernard tombait à point étant donné que Danielle n’avait pas traversé l’Atlantique depuis deux ou trois ans et elle avait hâte de revoir Paris, Londres et Amsterdam.

Danielle était pleinement consciente du risque qu’elle prenait. Aussi, elle avait apporté ses bouchons dans son sac à main, même si elle avait posé la question fatidique à Bernard: «Est-ce que tu ronfles?» à laquelle il avait répondu: «MOI? Non!»

Alors qu’ils étaient assis en première classe, Bernard s’est endormi… et s’est mis à ronfler. Danielle était gênée, car Bernard incommodait ses voisins. Il ronflait comme ce n’est pas permis! Elle appréhendait le reste du voyage.

Ils sont descendus dans un très bel hôtel. À leur arrivée, Bernard a voulu faire une sieste. Danielle lui a alors dit: «Je vais aller me promener pendant que tu dors.» À son retour, elle a trouvé un Bernard ronflant, mais elle a décidé d’en rire.

Les jours qui ont suivi, Danielle a commencé à traîner de la patte. Malgré ses bouchons, elle n’arrivait pas à dormir. Son humeur et son seuil de tolérance étaient à leur plus bas. Elle a avoué à Bernard ne pas dormir à cause de son ronflement. Ce dernier a piqué une colère sans nom. Il a continué le reste du voyage seul, et, comme il avait de gros moyens, il a remis Danielle sur un avion, mais en classe économique!

Conclusion? Messieurs, consultez une clinique du sommeil si vous ronflez. Cessez de rater les belles et bonnes occasions de rencontrer une éventuelle partenaire de vie. C’est trop bête. Il n’y a aucune honte à ronfler.

Dédramatisez la situation, mettez votre égo de côté et excusez-vous gentiment de priver votre partenaire de son sommeil. La vie est trop courte.

Le parfum

Trop, c’est comme pas assez, comme on dit. Se parfumer est un art et on ne court pas à la pharmacie s’acheter n’importe quoi pour ensuite s’asperger les cheveux, la barbe, le cou, les bras, la poitrine, le bas du dos, les cuisses, les mollets et les chevilles. Pensez à ceux et celles qui ont des intolérances ou des allergies au parfum. À l’exagération, préférez le vieil adage qui dit que la modération a bien meilleur goût.

Ça peut être un peu plate de rencontrer des gens qui ne dégagent aucune odeur. Mais c’est très désagréable de rencontrer des gens dont le parfum émane dix pieds à la ronde, surtout si c’est un parfum bas de gamme. Ça peut donner même mal au cœur et à la tête.

Si vous souhaitez vous parfumer, faites l’effort d’aller dans un grand magasin où l’on vend des parfums qui proviennent de partout, notamment d’ici. Il y a des arômes, des huiles essentielles qui sont uniques, subtils, agréables. Et il n’est pas nécessaire de payer une fortune pour un bon parfum.

Pourquoi un parfum nous plaît-il? Difficile de répondre à cette question, mais un parfum doit nous parler, nous compléter! Voici quelques conseils pour choisir un parfum:

[image: image]  Partez à la recherche d’un parfum le matin, sans porter aucune odeur (parfum, crème parfumée, lait parfumé) ni déodorant.

[image: image]  Consultez les spécialistes des grands magasins et dites-leur ce que vous préférez: des notes fruitées, florales ou épicées? D’agrumes, d’océan ou de bois? Ils vous orienteront vers des parfums qui possèdent ces notes.

[image: image]  Sentez d’abord le parfum sur un carton. S’il attire votre attention, vaporisez-le sur l’intérieur de votre poignet (ne frottez pas vos poignets l’un contre l’autre).

[image: image]  Prenez quelques heures avant de vous décider. Les effluves des parfums ont tendance à se modifier au fil des heures. Au mieux, passez une nuit entière avec le parfum qui a retenu votre attention.

[image: image]  Demandez l’avis des gens qui vous entourent. Habituellement, quand un parfum nous va bien, on ne le sent pas sur soi, mais les autres en détectent les effluves.

[image: image]  Privilégiez les vaporisateurs aux bouteilles avec bouchon.

[image: image]  Méfiez-vous des emballages exubérants et ne vous gênez pas pour demander des échantillons.

[image: image]  Portez bien votre parfum. Comme le disait Coco Chanel, déposez quelques gouttes partout où vous souhaiteriez être embrassé, notamment sur la nuque et derrière les oreilles.

[image: image]  Une fois habillé, vaporisez l’eau de parfum ou l’eau de toilette en traçant un grand triangle partant du sommet de vos cheveux en passant par l’intérieur de votre veste.

[image: image]  Adaptez votre parfum aux saisons: plus léger en été et plus corsé en hiver.

[image: image]  Si vous ne sentez plus votre parfum, hydratez votre peau. Votre parfum tiendra plus longtemps.

[image: image]  Prenez soin d’acheter des petits formats et de conserver vos parfums loin de la chaleur et de la lumière. Vous pouvez conserver votre parfum au frais, dans le bas du réfrigérateur; il durera très longtemps.

[image: image]  Rappelez-vous que la modération a bien meilleur goût!

La cigarette

Depuis quelques années, être fumeur n’est pas une mince affaire. J’ai beaucoup de clients et aucun ne fume. Et tous, sans exception, souhaitent rencontrer quelqu’un qui ne fume pas. Si jamais un client fumeur se pointait dans mes candidats, je m’efforcerais de lui présenter un fumeur; c’est inévitable.

Le code des fumeurs

[image: image]  N’enfumez pas vos voisins; il existe des coins réservés aux fumeurs.

[image: image]  N’éteignez pas votre cigarette dans une assiette ou dans une soucoupe, encore moins dans une plante. Éteignez votre cigarette dans un cendrier, et éteignez-la bien.

[image: image]  Ne laissez jamais une femme allumer sa cigarette.

[image: image]  Ne fumez jamais à table; ce serait faire injure à la saveur des mets et des vins.

[image: image]  Ne pénétrez jamais dans un salon avec une cigarette à la bouche. Attendez de voir s’il y a un cendrier à votre disposition et demandez la permission de fumer.

[image: image]  Ne parlez jamais avec une cigarette à la bouche, sauf si vous êtes un vieux détective des années 1950.

[image: image]  N’allumez pas trois cigarettes de suite avec la même cigarette; il paraît que ça porte malheur au troisième fumeur.

[image: image]  Ne fumez pas sur la rue; ici, c’est mal vu, en Europe, c’est différent.

[image: image]  Sachez qu’un fumeur doit être très rigoureux par rapport à son hygiène: surveillez votre haleine (brossez-vous régulièrement les dents, mâchez de la gomme, sucez une menthe) et nettoyez bien vos vêtements et vos cheveux. Soignez également votre maison et votre voiture qui peuvent dégager une odeur repoussante.


Chapitre 12

La différence d’âge

«Ce que les autres pensent de moi, c’est pas de mes affaires!»

Quand on part avec cette philosophie dans la vie, on ose risquer, on fait preuve d’audace et c’est tant mieux. Je pense qu’il ne faut pas se priver d’aimer quelqu’un de plus jeune ou de plus vieux que soi à cause des réactions des autres. Il faut vivre ce que l’on a à vivre. J’ai vu trop de personnes refuser d’entretenir une relation avec un partenaire plus jeune ou plus âgé à cause du regard des autres.

Pour moi, l’amour n’a pas d’âge. Quand il se pointe, il faut le prendre. Mais je pense qu’une certaine maturité doit être au rendez-vous de part et d’autre pour vivre une relation de ce genre.

La plupart des gens qui sont en couple vivent en mode compétition, ce qui n’est pas sain. Quand les deux partenaires ont une bonne différence d’âge, ils vivent très souvent une relation plus égalitaire.

Aussi, qui sommes-nous pour juger l’amour des autres? Je soupçonne beaucoup de personnes de faire preuve de jalousie et d’envie envers ceux qui vivent le bonheur malgré une grande différence d’âge. La plupart des gens aimeraient être à votre place, croyez-moi.

D’après les études, dans 78% des cas, l’homme est plus âgé que la femme. Il y aurait donc 22% de femmes cougars. Ces dernières sont en général plus aventurières et fonceuses que la moyenne des ours.

Si vous êtes en couple avec un homme ou une femme plus âgé, il se peut que vous recherchiez votre père ou votre mère qui a été absent, trop présent ou pas à la hauteur. Mais comme je ne suis ni psychiatre ni psychologue, je vais m’abstenir d’approfondir le sujet et de tomber dans la pop-psycho. La seule chose que je vais vous dire, c’est cessez de vous tourmenter l’esprit si ce type de relation vous convient et vivez ce que vous avez à vivre.

Mylène et François

Mylène a 45 ans. Elle n’a pas d’enfants et n’en veut pas. Elle fait appel à mes services pour enfin rencontrer un homme sans enfants et qui n’en veut pas. Pas facile comme mandat.

J’ai un candidat dans ma banque de données qui correspond aux besoins de Mylène. Le seul hic, c’est qu’il a 30 ans. Mais il est très mature.

Très carriéristes tous les deux, ils ont besoin de défis, ils veulent grimper l’Himalaya, faire du ski d’hélicoptère, se faire larguer dans des sentiers non battus des Alpes, bref, ils aiment vivre dangereusement et n’entrevoient pas la vie autrement. Ils sont excessifs et vivent dans la démesure, et ils s’assument.

Quand j’ai envoyé la photo à François à Mylène, sa première réaction a été de me demander son âge. Je lui ai dit qu’il avait 30 ans, mais qu’il était très mature pour son âge et qu’il avait les mêmes ambitions qu’elle. Elle a approuvé son dossier et je suis allée prendre un café avec François afin de lui vendre Mylène.

Mylène et François sont ensemble depuis trois ans. Ils ont des projets communs et ils se contruisent une maison de campagne au bord d’un lac. Ils ont de l’admiration et de la considération l’un pour l’autre et ils regardent dans la même direction. La vie est belle pour eux.

Annie et Serge

Annie est urgentologue et elle a connu très peu d’hommes dans sa vie. Elle n’a pas de temps à consacrer aux sites de rencontres ni aux sorties de toutes sortes pour aller draguer. Elle a 53 ans, elle est sérieuse et elle recherche un compagnon de vie pour voyager. Elle aime la complicité et la tendresse, mais n’est pas très portée sur la sexualité.

J’ai parmi mes clients un veuf, Serge, qui vit dans les Laurentides. Il a 70 ans, il a joué au hockey toute sa vie trois fois par semaine et il fait de la plongée sous-marine un peu partout dans le monde. En forme? Ça fait peur!

Je suggère à la belle Annie de rencontrer Serge, mais elle décline ma proposition. Je suis dans tous mes états. Je l’invite donc à aller manger des dumplings un samedi midi, prétextant vouloir la consulter pour des questions de santé. Après avoir discuté de bactéries, d’allergies et d’intolerances, je m’étends sur le dossier de Serge. «Il a presque l’âge de mon père, Danièle, arrête!» C’est là que j’ai commencé mon pitch de vente. J’ai finalement réussi à convaincre Annie de rencontrer Serge.

Eh bien, j’ai appris dernièrement qu’ils étaient fiancés et qu’ils prévoyaient se marier. Annie est incapable de suivre Serge, ni à vélo, ni en ski, ni au hockey. Mais elle m’a avoué avec un petit sourire qu’il était l’homme le plus vieux en âge qu’elle ait connu, mais le plus jeune de cœur et de corps. Saviez-vous que les gens aimés vivent plus longtemps et en santé? Voilà une autre belle histoire qui finit bien!


Chapitre 13

Le timing est crucial…

On entend souvent ça: «Le timing était au rendez-vous.» Quand on veut que quelqu’un entre dans notre vie, on doit lui faire une place, tant sur le plan physique que psychologique. Si vous n’avez besoin de personne, il vaut mieux rester seul.

Chantal et Paul

Je reçois la photo de Chantal un matin du mois de mai. Je consulte son profil et tout à coup, comme frappée par l’éclair, je la vois avec Paul. Ce n’est pas l’un de mes clients et il refuse de faire affaire avec une professionnelle pour trouver l’âme sœur, si l’âme sœur existe.

Je discute donc avec ma meilleure amie Monique qui a grandi avec Paul. Il est comme son grand frère. Je n’ai jamais rencontré Paul, mais je connais bien sa famille. Et comme la pomme ne tombe jamais bien loin de l’arbre, je l’imagine grand, très grand même, intello, urbain dans l’âme, cinéphile, curieux intellectuellement et épicurien.

C’est en mangeant avec Monique que j’apprends que Paul est présent sur les sites de rencontres. Il est très déçu de la clientèle qu’il y trouve, il a très hâte de rencontrer sa douce moitié, mais il ne veut pas faire appel à mes services. Pourquoi? Elle l’ignore. Est-ce parce qu’il est radin, qu’il n’a pas d’argent, qu’il ne croit pas à mes services, qu’il est vieux jeu ou parce qu’il pense que sa femme idéale va atterrir dans son salon par un beau matin? Toutes ces réponses sont possibles.

Comme je ne lâche pas le morceau facilement, j’envoie le profil de Chantal à Monique et je lui demande gentiment de l’acheminer à Paul. S’il est le moindrement intelligent il va me faire signe. Sinon, il passera à côté d’une femme faite sur mesure pour lui.

Je vous ferai remarquer que je n’ai toujours pas rencontré Chantal, mais je la sens, je l’imagine et plus je regarde sa photo, plus je la vois avec Paul.

Suis-je devenue la JoJo Savard des rencontres ou la Messmer des célibataires? Je sais faire des miracles et quand je dis à quelqu’un: «Telle personne est faite pour toi», on m’écoute. Je n’ai pas de boule de cristal; je fonctionne par instinct.

Voilà donc que v24 heures plus tard, le téléphone sonne:

— Bonjour, Danièle, c’est Paul.

— Ah, bonjour, Paul. C’est vous l’homme qui ne veut pas me consulter, dis-je avec cynisme. Que puis-je faire pour vous?

— J’ai bien reçu le profil et la photo de Chantal et je vous en remercie. Cette femme me convient sur papier, c’est mon genre. J’aimerais bien entrer en contact avec cette merveilleuse créature que vous avez mise sur mon chemin.

— Bien sûr, Paul. Mais je dois d’abord vous rencontrer pour vous poser plein de questions indiscrètes.

— Pas de problème. Je peux vous voir cet après-midi si cela vous convient.

— Vous connaissez mon tarif?

— Non, pas du tout, mais ce n’est pas important; j’ai un bon feeling.

Plus tard dans la journée, je rencontre Paul.

— Alors, elle est comment, Chantal? me demande-t-il.

— Je l’ignore totalement puisque je ne l’ai pas encore rencontrée.

Alors là, Paul me regarde comme si je n’étais pas dans mon état normal. Je le rassure en lui disant que je ne consomme pas de drogue, mais que je me fie à mon instinct et à mon hypersensibilité et que très souvent, ça marche. Je passe deux merveilleuses heures en compagnie de Paul que je quitte heureux et anxieux à la fois.

Revenue chez moi, j’appelle Chantal pour la rencontrer. Elle me dit avoir des amis de France chez elle pour une dizaine de jours et qu’elle n’a pas le temps pour le moment. Je lui envoie la photo de Paul que j’avais prise avec mon téléphone intelligent. Je joins une description.

Elle me répond par un gros: «WOW», ce qui me fait toujours plaisir. Alors, je lui redemande quand elle peut me voir. «En fin de journée. Je sais que ces moments sont importants et qu’il faut battre le fer quand il est chaud.»

Je rencontre Chantal dans un café du centre-ville. C’est une belle grande femme de 5 pieds 11 pouces. Pas facile à caser, mais Paul, du haut de ses 6 pieds 4 pouces, est à la hauteur.

Tous les morceaux du casse-tête tombent en place: elle a une maîtrise en littérature, il est journaliste et passe sa vie le nez dans les livres; elle court les marathons, lui aussi; elle a un petit garçon de 8 ans, il a une grande fille de 20 ans, mais il aurait toujours voulu avoir un garçon. Ils sont tous les deux des intellos sophistiqués, des BOBOS. Ils font leurs courses à pied, ils sont végétariens la plupart du temps, ils ont une conscience sociale importante, ils sont fous du cinéma, ils adorent voyager en Europe, ils sont un tantinet snobinards, bref, ils sont faits l’un pour l’autre. Tout baigne, comme on dit.

Paul et Chantal sont ensemble depuis quatre ans maintenant. J’ai tendance à croire que les gens qui ont le même style de vie ont plus de chance de vivre une belle et longue relation, surtout les 40 ans et plus.

Louise et Guy

Louise m’a contactée il y a dix ans. On est allées déjeuner ensemble et en me quittant, elle m’a dit: «Je vous reviens.» Elle m’a relancée il y a trois ans. N’ayant pas eu de ses nouvelles pendant sept ans, je suis allée la rencontrer chez elle par un beau soir d’été.

J’ai sonné, elle a ouvert. Sincèrement, je pensais avoir la mauvaise adresse. Je ne la reconnaissais pas, ce n’était plus la même femme. Elle avait perdu au moins quinze kilos, elle avait les cheveux courts, elle était bien maquillée, bref elle avait rajeuni de dix ans! Le botox avait aidé, mais le travail avait été bien fait. Elle avait eu un face lift et son visage avait l’air reposé et non pas étiré, résultat d’une mauvaise chirurgie. «Voilà ce que j’ai fait, Danièle, pendant toutes ces années, m’a-t-elle dit. Je me suis occupée de moi, j’ai changé ce qui me déplaisait, j’ai fait le ménage dans ma vie, j’ai réglé mes comptes et me voilà fin prête à mettre ma vie amoureuse entre tes mains.»

Financièrement, elle était à l’aise. Elle possédait plusieurs propriétés à travers le monde, voyageait beaucoup avec une bonne copine, mais elle voulait partager le reste de sa vie avec un compagnon, comme elle l’appelait.

«J’ai connu mon grand amour et il est décédé. Je cherche un homme près de la retraite, comme moi, qui aimerait vivre une dernière belle relation. Je n’ai plus de libido, je l’avoue, mais j’aimerais vivre de la tendresse, établir une complicité, avoir du plaisir et partager avec quelqu’un tout ce qu’il me reste à voir et à faire. J’ai besoin d’un homme énergique, pas trop routinier si possible, capable de me suivre financièrement et intellectuellement. Je ne demande pas qu’il soit plus fortuné que moi, loin de là, mais j’aimerais qu’il puisse au moins payer ses billets d’avion; je fournirais le reste.»

Pas facile à trouver! Je lui ai suggéré de passer des petites annonces pour elle et de l’inscrire sur quelques sites de rencontres. «Je vais me faire passer pour toi si tu me le permets, lui ai-je dit. On va mettre ta photo en ligne, je vais rédiger un texte et je vais répondre à tes prétendants. Je te présenterai uniquement ceux que j’aurai choisis. Mon pif et mon œil de lynx me trompent rarement.»

C’est ce que j’appelle un service V.I.P. Cela me demande beaucoup de temps, mais j’adore faire ce genre de chose; après tout, je suis une chasseuse de cœurs.

Dans cette histoire, j’ai eu de bonnes et de moins bonnes expériences. Je me suis même fait raccrocher la ligne au nez quand est venu le moment de parler au téléphone avec un candidat potentiel. J’ai toujours été très honnête en précisant aux célibataires que j’avais reçu comme mandat de la part de Louise de lui trouver l’homme idéal.

Certains hommes n’ont pas beaucoup le sens de l’humour, mais heureusement, je suis tombée sur Guy. Il a été un peu saisi, mais il a finalement trouvé que Louise était une femme sérieuse et prête à s’engager étant donné qu’elle avait fait appel à mes services.

J’ai aussi trouvé Fabrice, qui avait menti sur sa taille. Louise est grande et elle m’avait bien précisé qu’elle ne souhaitait pas fréquenter un homme plus petit qu’elle. Elle avait déjà essayé. Je respecte ce genre de demande, car on a tous des petites choses qui nous semblent non négociables. Il faut savoir se respecter.

Finalement, Guy m’a invitée chez lui. Il n’avait rien à cacher et souhaitait me montrer son environnement, ce que j’ai évidemment apprécié.

Louise habitait à Saint-Lambert, Guy à Brossard. Ça partait bien, puisque ces deux jolis coins de la banlieue de Montréal ne sont pas trop éloignés l’un de l’autre. Louise était conseillère en finances, Guy fiscaliste. Ils étaient tous deux près de la retraite.

Guy était un bel homme, grand et costaud. Il avait toutes ses dents, heureusement, car un homme avec une belle dentition faisait partie des critères de base de Louise. Veuf, il n’avait pas de problème d’ex dans le portrait. Il était grand-père et Louise serait grand-mère bientôt. Je sentais que ça regardait bien.

J’ai envoyé le profil et la photo de Guy à Louise. Elle a approuvé et m’a supplié de «faire ça vite». L’été s’en venait et elle voulait partir en Italie avec le dernier homme de sa vie.

Quelques jours plus tard, ils se sont rencontrés et Guy a passé le test de la courtoisie. Il est parti avec Louise en voyage. «Ce sera le test ultime; ça passe ou ça casse», a-t-elle affirmé. Effectivement, le meilleur moyen de savoir si on est faits l’un pour l’autre est de partir en vacances quelques jours.

C’est fou, mais je n’avais aucun doute sur ces deux-là. Ils vivent une seconde belle vie et possiblement une dernière et nourrissante belle histoire d’amour.

Il faut croire que Louise ne se sentait pas bien la première fois qu’elle m’a appelée. Elle a pris son temps, elle a changé les choses qui n’allaient pas dans sa vie et quand elle m’a rappelée il y a trois ans, le timing était au rendez-vous.

Et la ponctualité?

Manon a rendez-vous avec Jean à un 5 à 7 pour une première rencontre. Elle commande une eau gazeuse avec du citron. Quarante-cinq minutes plus tard, Jean arrive à bout de souffle, les cheveux en broussaille. Il n’a pas téléphoné pour prévenir de son retard et ne s’en est pas excusé. Manon s’est levée, lui a serré la main, puis est disparue en lui souhaitant la meilleure des chances.

Je connais quelqu’un qui est toujours en retard. Si on lui fixe un rendez-vous, il va systématiquement se pointer avec une demi-heure de retard, parce qu’avant de se mettre en route, il a eu «des tas de choses à régler».

J’ai horreur d’être en retard et j’ai même honte de l’être. L’absence de ponctualité me fait l’effet d’un certain mépris envers l’autre, voire d’une forme de manipulation. Les gens qui sont toujours en retard croient à tort que les autres sont à leur disposition.

Si l’autre est en retard, attendez une dizaine de minutes, puis quittez le lieu du rendez-vous. Vous n’êtes pas à la disposition du retardataire. Je le fais, et ça fonctionne. Maintenant, je n’attends plus indéfiniment, et j’annonce mes couleurs lors de la prise de rendez-vous.

J’ai fait quelques recherches sur les raisons sous-jacentes au retard. Ce peut être d’ordre pathologique, familial, génétique ou tout simplement de la mauvaise foi. Chose certaine, si vous êtes en mode séduction, la ponctualité a encore et toujours sa place.


Chapitre 14

Les insatisfaits, les éternels malcommodes, les névrosés

J’ai une clientèle très diversifiée: des intellos, des entrepreneurs, des artistes, des gens d’affaires, des rêveurs, des psychopathes à cravate, des timides, des flyés, des politiciens, des policiers, des retraités, des végétariens, des médecins, des avocats, des juges, des vendeurs, des fumeurs de pot et autres, des alcooliques, des profs, des mamans à la maison et des superwomen. Tous gagnent entre 40 000 et 250 000 dollars par année. Il y en a quelques-uns qui gagnent beaucoup plus et ce sont eux qui me donnent le plus de fil à retordre.

Dans un premier temps, je passe une bonne heure avec chacun de mes clients afin de les évaluer et de décider si je les accepte ou non. Ce n’est pas parce que vous êtes beau et riche que vous allez automatiquement faire partie de mon écurie, de ma maternelle, de ma clinique. Oh! que non!

Vous pouvez vous imaginer que j’en vois de toutes les couleurs. J’en suis venue à détecter les mauvais des bons candidats. Mais il peut m’arriver de me tromper de temps en temps. Je l’admets, mais c’est plutôt rare. Dans toute ma longue carrière, je me suis rarement trompée sur mes clients. En fait, ça s’est produit à deux ou trois reprises. Voici les détails.

La séduisante Marcelle

Marcelle était une femme grande, éloquente, éduquée et raffinée. Elle savait lâcher son fou de temps en temps, mais elle pouvait également en intimider plusieurs. Elle en avait ras le bol de se faire dire qu’elle était castrante. À mon avis, elle était simplement elle-même.

Elle est venue me consulter et m’a implorée de lui trouver l’homme avec un grand H. Il devait être costaud de taille et d’esprit et devait pouvoir la regarder dans les yeux. «Ils se font de plus en plus rares», lui ai-je dit. Mais j’ai tout de même décidé de la prendre comme cliente.

Parmi mes hommes forts de l’Évangile, il y avait un politicien, Vincent, qui en menait large. Aussi, il avait les épaules et les mains d’un homme pour plaire à Marcelle.

Une fois les profils et photos acceptés de part et d’autre, j’ai suggéré à Vincent d’entrer en contact avec Marcelle.

Trois semaines ont passé et Marcelle a commencé à s’impatienter. Non seulement ils ne s’étaient pas encore rencontrés, mais Vincent continuait de la vouvoyer au téléphone.

Finalement, Vincent a invité Marcelle à un restaurant, un lundi soir. «Il n’en est pas question, lui a-t-elle répondu avec un sourire dans la voix. Tout le monde va vous sauter dessus pour vous accaparer et on ne pourra pas avoir la paix et discuter. Venez donc chez moi, je suis une excellente cuisinière. Je vous promets qu’on va passer une excellente soirée.»

Silence au bout du fil. Vincent n’avait pas l’habitude de se faire dire quoi faire, ni où et avec qui. Il était un peu déstabilisé. Après quelques minutes de réflexion, il a accepté l’invitation de Marcelle.

Le soir du rendez-vous, Vincent a été charmé dès que Marcelle a ouvert la porte. Mais il est devenu maladroit et intimidé lorsque Marcelle s’est mise à l’appeler par son prénom, à le tutoyer et à lui dire d’enlever son veston. Vincent était totalement en dehors de sa zone de confort puisqu’il avait l’habitude de commander.

Ils sont passés à la cuisine ouvrir une bonne bouteille, se sont assis au salon et ont parlé de tout et de rien. Tout allait sur des roulettes. Puis Marcelle s’est absentée à la cuisine. Pendant ce temps, Vincent a écouté les infos.

Ils se sont mis à table et Marcelle, spécialiste des communications, a commencé à parler de relations et de sexe.

Or, à cause de son éducation judéo-chrétienne, Vincent n’était pas aussi à l’aise qu’elle avec ces sujets. Ce dernier s’est étouffé plus d’une fois avec son verre de vin. Il n’avait jamais été en compagnie d’une femme aussi allumée, vive, drôle et vraie, et qui n’avait pas la langue de bois. Il était de plus en plus perturbé et Marcelle prenait un malin plaisir à le faire parler.

— On pourrait être des amis, lui a-t-elle lancé.

— Je n’ai pas d’amies de femmes, je n’y crois pas, a-t-il répondu.

— Pourquoi?

Marcelle est restée sans réponse. Elle avait en face d’elle un GRAND HOMME, puissant, connu, adulé, et qui se comportait en petit caniche quand venait le temps de parler des vraies choses. Il était incapable de lui avouer qu’il n’avait qu’une envie, c’était de la prendre dans ses bras et de l’embrasser.

Après le repas, Marcelle, déçue, lui a demandé gentiment si elle pouvait le raccompagner chez lui — il est politicien; son chauffeur l’avait conduit à son rendez-vous et était reparti. Il a acquiescé à sa demande. Dans le garage, alors que Marcelle a baissé le toit de sa décapotable, Vincent lui a dit: «Tu sais, Marcelle, tout le monde pense que j’ai un toupet; c’est ce soir que tu vas réaliser que c’est faux.»

Marcelle a ri pendant tout le long du trajet. Vincent a pris soin de mettre sa main sur la sienne pendant qu’elle changeait de vitesse. Une fois chez lui, ils sont descendus de la voiture. Vincent a donné à Marcelle deux bisous sur les joues… et ce fut le début et la fin d’un grand amour! Vincent n’a jamais rappelé Marcelle et cette dernière est restée sur son appétit.

Je crois que Marcelle a castré son HOMME dès le départ. Elle y est allée un peu fort dans sa façon d’agir. Si elle avait été vraiment intéressée, je pense qu’elle se serait montrée moins directive. Vincent s’est senti déstabilisé. Il a perdu ses moyens et a préféré laisser tomber.

Ces HOMMES forts qu’on admire choisissent souvent une femme qui se fond avec la couleur des murs. Ils se tournent vers une femme effacée, un doormat, vous savez, le tapis qu’on place à l’entrée de la maison et sur lequel on s’essuie les pieds.

Quelques mois plus tard, Vincent s’est marié avec une jolie femme sans couleur, sans saveur et presque inodore, une femme affichant une toute petite personnalité. J’imagine qu’il est plus sécurisant pour quelqu’un comme lui de faire sa vie avec une telle personne. Mais je fais quoi, moi, avec mes clientes comme Marcelle? Je n’ai toujours pas la réponse et je continue de me creuser les méninges. Mais je crois que si les gens avaient davantage confiance en eux, il y aurait moins de solitude en ce monde un peu confus.

Dr Ricard

Dr Ricard m’a envoyé son profil sans aucune faute de frappe. Bien articulé, il savait ce qu’il ne voulait pas, mais ne savait pas ce qu’il voulait. Pour moi, en tout cas, ce n’était pas clair. Il m’a également fait parvenir sa photo et c’est là que je suis restée perplexe: il était torse nu et en jeans.

C’est vrai qu’il avait les bras bien découpés et les abdos à la bonne place, mais j’ai trouvé le tout un peu déplacé. Je lui ai donc donné rendez-vous à mes bureaux. Je me suis retrouvée devant un homme pas très grand, chauve et d’une arrogance comme j’en ai rarement vu.

Il m’a fourni les mensurations exactes de la candidate qu’il souhaitait rencontrer et m’a avisée qu’elle ne devait pas avoir plus de 35 ans étant donné que lui en avait 52. Il a poursuivi en parlant de ses avoirs: son appartement à Cannes, son bateau, sa voiture. Il était le genre d’homme qu’on ne veut ni dans son lit ni à ses côtés. Le Docteur, il ne se prenait pas pour un deux de pique! C’est à ce moment-là que j’ai décidé de lui faire sa fête.

— Alors, Dr Ricard, si je vous donnais une baguette magique afin que vous changiez quelque chose chez vous physiquement, qu’est-ce que ce serait?

— Rien! J’aime assez ce que je vois et je suis bien dans ma peau, m’a-t-il répondu d’un air suffisant.

C’était la première fois que je rencontrais un petit homme qui ne voulait pas être grand. Non mais franchement, on sait tous que les petits hommes, les femmes avec un surplus de poids, les roux et les fumeurs ont un mal fou à se caser. Je le sais par expérience.

J’admire les gens qui s’assument, qui s’aiment et qui ont une bonne estime de soi. Mais quand ça sonne faux, ça m’irrite au plus haut point. Et je détecte rapidement la fausseté incarnée.

Après avoir écouté la liste d’épicerie du Dr Ricard qui n’en finissait plus — il exigeait que la candidate ait les chevilles très fines; je n’avais encore jamais vu ça! —, il m’a fait un chèque qu’il a pris soin de déposer sur mon bureau. En le regardant bien droit dans les yeux, j’ai repoussé le chèque en lui disant que je n’avais personne qui correspondait à ses demandes et que je refusais sa candidature.

— Mais je croyais que vous étiez une professionnelle, s’est-il insurgé.

— Oui, et c’est la raison pour laquelle je refuse votre chèque. Je suis hyper professionnelle, mon cher Docteur. Je vous raccompagne à l’ascenseur.

J’ai appuyé sur le bouton et il m’a donné son ticket de stationnement en me précisant que c’était gratuit pour les clients.

— Bien sûr que c’est gratuit pour les clients, Dr Ricard, mais vous n’en êtes pas un. Je vous souhaite une bonne fin de journée.

J’ignore s’il a appris sa leçon. Il y a des gens comme ça qui n’apprennent pas de leurs erreurs et ça me fascine. Encore une fois, ma petite voix intérieure m’avait signalé: Attention! Danger!

Ce genre de client ne sera jamais satisfait. Il perdra son temps et son argent. Pour ma part, j’évite de perdre mon temps avec des gens qui ne vivent pas dans la réalité.

Mélanie

Deux ou trois jours avant la Saint-Valentin, j’ai reçu un appel d’une certaine Mélanie. Elle me suppliait d’aller la rencontrer le plus tôt possible; elle ne voulait pas passer la fête des amoureux seule.

— Désolée, ma belle, mais je ne fonctionne pas de cette façon, lui ai-je dit. Vous devez d’abord m’envoyer une photo et un profil. Par la suite, je vous contacterai.

Dès le départ, je l’ai sentie très contrariée, très contrôlante, et surtout très énervée. Elle n’arrêtait pas de parler. Elle venait de passer des vacances avec un homme qui lui avait fait honte à cause de sa façon de manger, de parler, etc.

En quelques minutes, elle m’a décrit sa maison, sa décoration, sa façon de vivre, son fils et son ex-mari. J’ai dû lui dire que je devais raccrocher, car j’avais un rendez-vous.

Pas évidente, la madame! Dans la journée, elle m’a envoyé cinq ou six textos, deux ou trois courriels et deux messages téléphoniques me suppliant de faire vite.

Je n’apprécie vraiment pas ce genre de clientèle. Je suis du genre à résister. Plus on me met de la pression, plus j’ai envie de faire attendre. Finalement, je me suis laissée convaincre parce que j’avais un client qui habitait non loin de chez elle, un anxieux chronique avec qui ça pourrait cliquer autant sur le plan physique que moral.

Je me suis donc rendue chez Mélanie par un beau moins 30 degrés. Je me suis égarée alors je l’ai appelée afin qu’elle me dirige vers sa maison. Je suis arrivée au fond d’une rue perdue. Elle m’attendait dehors. Un peu anxieuse, dites-vous?

En rentrant, elle m’a accueillie avec du café, du chocolat chaud, de la tisane, des viennoiseries et son livre de bébé dans lequel elle écrivait presque tous les jours depuis sa tendre enfance. J’ai dû me farcir son histoire, regarder des photos et faire le tour du propriétaire.

Lorsque nous sommes revenues à la cuisine, elle m’a fait voir les recherches qu’elle avait faites sur le prénom de l’homme que je voulais lui présenter: Alain. Elle m’a affirmé qu’il était très compatible avec elle. Elle avait fait faire sa carte du ciel et selon l’astrologie chinoise, elle et lui étaient faits pour aller ensemble. Elle a réussi à m’étourdir. Je ne souhaitais qu’une chose: partir!

Elle en a profité pour me féliciter et me dire combien j’étais bonne dans mes recherches et que sans aucun doute, Alain correspondait exactement à ce qu’elle recherchait depuis toujours. Je me suis permis de lui dire que je la trouvais un peu, beaucoup intense, mais que comme Alain était aussi hyper intense, il y avait de bonnes chances que ça marche, du moins que le feu prenne. Après tout, elle avait un physique plus que désirable et comme Alain était hyper superficiel et un peu parvenu, ils avaient de fortes chances de «connecter».

Je leur ai donné quelques conseils: «Parlez-vous au téléphone. N’allez pas trop vite. Cessez d’en beurrer épais.» Quoique dans leur cas, c’était préférable qu’ils en mettent. Ils étaient tous les deux très… m’as-tu vu.

Après avoir discuté deux fois avec Mélanie au téléphone, Alain m’a envoyé un courriel pour me dire que cette femme serait sans aucun doute la dernière de sa vie et qu’il brûlait d’envie de la rencontrer. Excessif, dites-vous?

J’ai acheminé ce message à Mélanie. J’ai senti qu’ils devaient vite se rencontrer, car la marmite allait exploser.

Alain a invité Mélanie dans un restaurant chic et cher, mais elle a pris soin de le convoquer chez elle pour l’apéro et pour lui montrer combien elle était bien installée au bord de l’eau. Du «pétage de broue», comme on dit. Ils étaient faits pour être ensemble, c’est sûr. J’ai oublié de dire qu’avec son profil, Alain m’avait envoyé les photos de sa cour arrière, de l’aménagement de ses fleurs et de sa piscine. C’était digne d’un magazine de décoration, mais est-ce nécessaire quand on fait appel à mes services?

Ce genre de comportement me donne une bonne opinion des gens; je détecte rapidement la bullshit. Je soupçonnais également Alain d’être un vampire ou un dépendant affectif; Mélanie était la troisième et dernière candidate que je lui présenterais. Il avait couché avec les deux autres dès le premier soir; je dois préciser que les femmes étaient d’accord.

Le fameux soir est arrivé et Alain s’est pointé chez Mélanie. Elle avait pris soin de préparer des amuse-bouche pour une armée et avait sorti les bulles. On peut dire que Mélanie est excessive dans tout ce qu’elle entreprend.

Alain a été réellement impressionné. Ils sont allés au restaurant vers 22 heures seulement. Pourquoi? Eh oui, ils ont fait l’amour avant d’aller manger. Ils ont trop bu, trop mangé et ont fini par s’endormir ensemble.

Trois semaines plus tard, Alain m’a rappelée pour me dire que c’était fini. Je n’étais pas vraiment étonnée et je me suis fait un plaisir de lui avouer que je ne pouvais plus rien pour lui.

Quant à Mélanie, elle m’a envoyé une lettre d’avocat me demandant de la rembourser. Je n’ai pas répondu et je n’ai plus jamais entendu parler d’elle.

Mario

Un jour, j’ai reçu un appel de Mario, un homme d’affaires débordé, un workaholic. Il avait du mal avec son téléphone: je l’entendais mal, la ligne se coupait, je le rappelais, il ne répondait pas. Finalement, il m’a rappelée sur une ligne dure et m’a mise sur le HOLD. J’ai écouté de la musique et des publicités d’une station de radio; il m’avait oubliée!

Je lui ai laissé un message et il s’est passé une semaine avant qu’il me revienne. Avais-je vraiment besoin de ce genre de client? Pas vraiment, mais mon ratio hommes femmes était alors à son plus bas. Je me suis dit que si jamais il me rappelait, je le rencontrerais ne serait-ce que pour lui demander s’il avait du temps pour une femme dans sa vie.

Il m’a rappelée quelque temps plus tard. Je suis allée le rencontrer à ses bureaux dans l’est de la ville. Au départ, il m’avait donné la mauvaise adresse. Pas évident, le

Mario en question. Il semblait être comme une poule pas de tête avec un déficit d’attention.

Semblait? Je me suis retrouvée devant un grand homme de 6 pieds 3 pouces, élégant, mais avec un gros problème de concentration. Il ne m’écoutait pas, prenait ses appels, détournait mes questions pour m’en poser à son tour. Je l’ai vite ramené sur le plancher des vaches en lui précisant que c’était moi qui posais les questions. En plus, ses réponses n’étaient pas claires. Vraiment, il n’y avait rien de simple avec lui, mais il voulait une femme dans sa vie.

J’ai pris soin de lui demander ce qu’il avait à offrir et surtout quand. Il s’est offusqué; j’avais frappé là où ça faisait mal. Il a spécifié qu’il était très sélectif et qu’il doutait que je puisse lui présenter une femme de qualité.

Je me suis levée et je lui ai demandé de me payer ce qu’il me devait. Malheureusement, il n’avait pas son chéquier sur lui. Il m’a dit qu’il allait me poster le tout.

J’ai attendu, j’ai laissé passer du temps, je n’ai pas fait de recherches. Au bout de deux semaines, je l’ai rappelé pour lui demander gentiment si le check was in the mail.

— Oui, je l’ai posté ça fait longtemps.

— À quelle adresse? (Il me répond.) Ah bon, je comprends pourquoi je ne l’ai pas reçu; tu n’avais pas le bon code postal.

Un mois a passé et j’ai enfin reçu son chèque. Je l’ai appelé pour le remercier et pour lui dire que je voulais le revoir, car j’avais besoin de valider certaines choses. Je voulais savoir s’il était hyperactif, s’il souffrait du syndrome du déficit de l’attention, s’il était polygame ou bisexuel, etc. Quelque chose me tracassait chez lui. N’oubliez pas que je détecte facilement les gens qui vendent de la bullshit. Outré, il a monté le ton et a fini par me raccrocher la ligne au nez.

Depuis le début, j’avais des doutes sur sa personnalité. Mais comme il m’avait été référé par une bonne cliente, une femme intelligente que j’avais réussi à caser avec un homme fait sur mesure pour elle, j’avais accepté de le rencontrer.

Je lui ai envoyé un courriel lui disant qu’il était le premier et le seul client qui avait agi ainsi avec moi en quinze ans de métier. Je lui ai gentiment conseillé de régler ses bibittes avant de vouloir rencontrer l’amour et je lui ai souhaité la meilleure des chances.

Croyez-le ou non, il m’a rappelée en me suppliant de l’aider dans sa démarche. Il m’a même envoyé un autre chèque avec le bon code postal. J’ai pris soin de le lui retourner.

La princesse Léa

Je l’ai surnommés ainsi parce qu’elle se croyait une princesse, elle vivait comme une princesse et rien n’était trop beau pour elle.

Elle était mariée avec un brave type qui l’avait quittée pour sa meilleure amie.

Inutile de vous dire qu’elle l’avait en travers de la gorge. Ses aspirations et attentes étaient telles que j’ai refusé de la prendre comme cliente. Guy Laliberté, fondateur du Cirque du Soleil, correspondait à ce qu’elle recherchait, mais même avec lui, elle trouvait quelque chose à redire.

On s’est laissées sans malentendu et j’ai essayé de lui faire comprendre que je ne connaissais personne qui correspondait à ses désirs, ni à ses besoins. Je lui ai même suggéré d’aller au Moyen-Orient se trouver un Sheikh d’Arabie Saoudite. Elle était blonde aux yeux verts: elle ne resterait pas seule longtemps.

Depuis sa mésaventure, elle craignait les hommes et ne croyait plus tellement en l’amour. Elle voulait une garantie écrite de fidélité à la vie, à la mort. C’était beaucoup demander.

Pendant deux ou trois ans, je n’ai plus eu de nouvelles de Léa. Puis un jour, je suis tombée face à elle au dépanneur du coin. Elle était en visite chez ses parents… et elle était méconnaissable, triste et amaigrie. Je lui ai demandé comment elle allait, mais elle a voulu m’éviter.

Quelques jours plus tard, j’ai appelé sa meilleure amie que je connaissais bien et elle m’a raconté l’histoire de Léa. Elle était allée sur un site de rencontres et s’était laissée embobiner par un beau parleur, un manipulateur qui s’est empressé de lui demander d’aller vivre avec lui en lui promettant mer et monde.

Après deux ou trois semaines de fréquentation, il a insisté pour avoir accès à son cellulaire. Il lui a dit qu’il n’avait rien à cacher et qu’elle pouvait en tout temps voir les courriels, photos et textos qu’il recevait. Selon lui, leur union devait être transparente et cet accès était une belle preuve d’amour. C’est passé comme du beurre dans la poêle. Léa avait enfin trouvé un homme fidèle.

Il y a ceux qui sont lents avant de s’engager, mais le phénomène contraire existe aussi; il y a ceux qui veulent emménager rapidement avec l’autre, fréquenter rapidement leurs enfants et se marier rapidement.

Cendrillon s’est fait avoir. Elle avait pourtant 40 ans bien sonnés, mais elle n’a rien vu venir. Elle a pris pour de l’amour ce qui n’en est pas, bien au contraire. Son Don Juan a saisi sa grande vulnérabilité, sa candeur, son innocence et a enrobé le tout comme dans les contes de fées.

Elle ne voulait rien savoir d’un homme qui avait des enfants. Il en avait trois. Elle ne voulait pas quitter la maison où elle habitait. Elle a emménagé avec lui.

Comme quoi il faut se méfier des gens trop vites en affaires. C’est souvent louche et la leçon à en tirer, c’est qu’il faut se respecter et s’en tenir à ses besoins.

Malheureuse, la belle Léa s’est fiée aux apparences trompeuses d’un beau tombeur et de ses artifices.


Chapitre 15

Les rencontres après 50 ans

Je suis inondée d’appels, surtout de femmes qui ne sont plus admissibles dans les agences de rencontres pour la seule et unique raison qu’elles sont trop vieilles ou trop grosses. Elles ont, pour la plupart, entre 50 et 65 ans. Plusieurs m’ont avoué se sentir comme un yogourt passé date. Ces agences spécialisées leur disent poliment qu’elles n’ont personne qui correspond à leur profil.

Leur plan B étant de m’appeler, je suis littéralement débordée. Et je suis un peu découragée à cause du manque d’hommes de cet âge qui semblent se cacher derrière leur écran, avoir baissé les bras ou chercher des femmes plus jeunes.

Cependant, laissez-moi vous raconter les belles histoires d’amour que j’ai provoquées. Après 50 ans, on se sent libre, on a du temps et on n’est plus en compétition avec personne. Mes quincagénaires sont en forme et ils font des projets. Aussi, la plupart d’entre eux ont une libido moins forte que dans leur jeunesse. Ils se sentent soulagés, ne ressentent plus de tension et n’ont plus d’excuse de ce type: «Pas ce soir, chéri(e), j’ai mal à la tête.»

Il y a évidemment des exceptions. Je pense à Pierre-Marc qui, à 78 ans, a encore une forte libido. Selon l’avis de son médecin, quand ça ne fonctionnera plus, il n’aura qu’à prendre un peu de Cialis aux deux jours. Je lui présenterai alors une femme qui, tout comme lui, a une forte libido.

Pour en revenir à mes clients de 50 ans et plus, je crois que c’est le meilleur moment dans une vie pour tomber amoureux. Avant, on ne sait pas trop ce qu’on fait. C’est comme gagner à la loterie. Il est possible que ça marche, mais si on regarde les nombreux divorces, on peut en douter. Il y a aussi le fait que les jeunes veulent fonder une famille.

Pour moi, la vie est bien meilleure à partir de 50 ans. On est plus conscient de qui nous sommes, on connaît nos valeurs, nos forces et nos faiblesses, on a une expérience de vie que personne ne peut nous enlever. Et après avoir rencontré, embrassé et aimé plusieurs crapauds, on fait de meilleurs choix. On ne se laisse plus choisir, on choisit. On se respecte.

Maurice

Après avoir matché le plus jeune frère de Maurice qui avait 71 ans, et après avoir casé Étienne, le fils de 40 ans de Maurice, je reçois un appel de ce dernier. Au téléphone, il est vif et surtout très drôle; ça court dans la famille. Ces trois hommes ont de bons gènes, une rigueur, une facilité au bonheur. Paraît-il que c’est dans leur ADN.

Je pars donc le rencontrer chez lui. Il me reçoit sur sa terrasse et m’offre un mimosa — quand même! Super adorable, il est fou du golf, il vit en Floride quatre ou cinq mois par année et il donnerait n’importe quoi pour rencontrer une retraitée qui aime le golf et faire l’amour.

Maurice m’avoue s’être divorcé tard. Il a enduré trop longtemps une femme qui n’était pas affectueuse, qui n’aimait pas le sexe et qui détestait le golf. Ce n’était pas un bon match, c’est évident, mais à cette époque on faisait des enfants et on attendait.

À 78 ans, Maurice se voit encore jouer au golf une bonne dizaine d’années et il souhaiterait marcher main dans la main avec sa douce et faire des projets de vie. Il est positif, romantique, galant, respectueux et a de belles manières. Tout ce qu’une femme recherche, quoi. Ça devrait être facile de lui trouver une bonne compagne. Chose certaine, je lui dis que je vais tout faire pour le rendre heureux.

Maurice a rencontré quelques femmes sur les réseaux de rencontres, mais il a eu de mauvaises expériences; les femmes étaient dures, sévères, sèches, sans douceur, sans tendresse et n’aimaient pas embrasser.

Je comprends rapidement que je dois présenter à Maurice une femme plus jeune que lui, dans la soixantaine, qui dégage une joie de vivre et qui a un goût prononcé pour le golf et le sexe.

Je cherche pendant plusieurs semaines et je pense à l’une de mes clientes, Nicole, qui a perdu son mari. Je lui avais dit de faire son deuil avant de chercher quelqu’un d’autre. Ça faisait longtemps que j’avais eu de ses nouvelles.

Je l’appelle en me croisant les doigts et en espérant qu’elle soit libre. Juste à sa façon de me répondre, je sais tout de suite qu’elle irait bien avec Maurice. Il y a de la vie dans sa voix, de l’énergie, un sourire, de la joie de vivre.

— Oui, Madame Parent, je suis toujours seule, me dit-elle. Et j’aimerais tellement rencontrer un bon golfeur! Je passe maintenant mes hivers en Floride chez ma sœur et mon golf est à son meilleur.

Je crois rêver! Je lui dis que je veux la voir le plus tôt possible, que je pense que j’ai l’Homme qu’il lui faut. Je ne lui en dis pas trop, je veux lui faire une surprise.

Nicole a 66 ans. C’est une belle femme encore sexy, mais surtout féminine. Elle vieillit bien, elle a l’œil pétillant, elle est curieuse de tout et ne s’enfarge pas dans les fleurs du tapis.

On mange ensemble le jeudi suivant. Je suis tellement certaine de mon coup que je demande à Maurice de venir nous rejoindre pour le dessert. Lorsqu’il arrive, je m’éclipse et les laisse à eux-mêmes. Sur mon chemin de retour, je les croise marchant main dans la main. Je ne peux m’empêcher de prendre une photo d’eux de dos avec mon téléphone intelligent. Ils sont vraiment beaux à voir.

Non, l’amour n’a pas d’âge et c’est tant mieux. Je sais que Nicole est le genre de femme qui va rendre heureux Maurice. Elle est en mode tendresse et douceur, et il paraît que ça garde jeune de faire l’amour!

Vouloir changer l’autre

Avez-vous la mauvaise habitude de vouloir changer l’autre quand vous êtes en relation de couple? Je ne parle pas d’améliorer sa coupe de cheveux ou de lui faire enlever ses chaussettes quand il porte des sandales. Pour des détails aussi futiles, on peut s’améliorer, mais je sais que les hommes comme les femmes acceptent mal les propositions de changements. Je présume que si vous êtes ensemble, c’est parce que vous vous êtes choisis mutuellement et que vous vous plaisez. Si Monsieur X a choisi Madame Y, c’est parce qu’ils s’aiment en quelque sorte.

J’ai souvent remarqué que les hommes seuls de plus de 50 ans se négligent. Ils ont probablement toujours eu une femme derrière eux pour leur faire porter les bonnes couleurs, choisir leur cravate, s’assurer que leurs chaussures étaient bien cirées et pour leur rappeler d’enlever leurs poils superflus dans les oreilles, le nez et ailleurs.

Messieurs, si une femme vous demande de changer votre coupe de cheveux, pensez que c’est pour votre bien. Même chose pour votre tenue vestimentaire. C’est parce qu’elle vous aime, qu’elle connaît les tendances et qu’elle est fière d’être à votre bras.

Mesdames, si un homme vous demande de ne pas sortir sans soutien-gorge, c’est aussi parce qu’il vous aime et qu’il aime être à votre bras. Même chose s’il vous implore d’aller chez l’esthéticienne à cause de votre duvet ou de votre petite moustache qu’il a remarqué au soleil. Ne vous offusquez pas. Refuser d’évoluer, de s’améliorer est un grand signe d’immaturité.

Pour ce qui est du comportement et des traits de caractère, j’ai tendance à penser que les gens ne changent pas. Désolée de vous décevoir!

Sans vouloir tomber dans les clichés, les hommes ont souvent peur de l’engagement. Pour certains d’entre eux, s’engager est synonyme de fin d’une belle histoire d’amour. Aussi, pour plusieurs d’entre eux, une femme dite confortable dans une relation d’amour va cesser d’être sexy et prendre du poids. Ils ajoutent qu’elle va de plus en plus ressembler à sa mère et, comme le dit la chanson d’Aznavour: «Tu te laisses aller, tu te laisses aller.»

Ridicule? Si je vous disais que les hommes préfèrent une femme bien dans sa peau et dans son corps, qui bouge bien et qui a une démarche sexy, à une femme qui a un corps de déesse et qui est obsédée si elle prend deux ou trois kilos, me croirez-vous? Une femme qui assume ses quelques rondeurs va souvent être formidable au lit. C’est ce que plusieurs m’ont dit.

Même les femmes moins jolies sont meilleures au lit, m’at-on avoué. Quand on est super belle et qu’il y a plein de prétendants autour de soi, on a tendance à regarder le plafond et à se demander quelle couleur on va le peindre la prochaine fois. Il y a une sorte de paresse qui s’installe. «Pourquoi devrais-je performer quand je sais qu’il y a une dizaine d’hommes qui n’attendent que moi?»

Je me souviendrai toujours de Bernard qui m’a dit qu’en divorçant de sa femme qui a toujours voulu le changer, cette dernière lui a avoué qu’il n’était plus le même homme qu’elle avait connu en 25 ans de mariage. C’est sûr que Bernard marchait les fesses serrées, qu’il faisait attention à ses fautes de français, qu’il n’osait pas choisir ses vêtements lui-même de peur de faire des erreurs, qu’il ne savait jamais s’il fallait mettre la chemise à l’intérieur ou à l’extérieur du pantalon. Au restaurant, il angoissait souvent, car il ne voulait pas déplaire à Germaine ou lui faire honte. Il marchait constamment sur des œufs. Un beau jour, il s’est tanné, il est allé s’acheter du tofu et il n’est jamais revenu.

Les preuves sont faites: quand on est deux, qu’on est heureux et qu’on a un âge certain, on a tendance à manger plus et à boire un peu plus de vin. Simplement parce qu’on est deux et qu’on veut plaire à l’autre. Plus on vieillit, plus on grossit, on épaissit; on n’y échappe pas. Notre métabolisme est au ralenti et on brûle moins de calories.

Alors faisons l’amour plus souvent et soyons plus actifs. Allons marcher ou escalader quelques montagnes si on en a encore la chance. Comparez-vous avec les gens autour de vous et tâchez d’apprécier ce que vous avez.

La beauté dans le fait de se trouver après 50 ans, c’est qu’on peut laisser tomber la compétition entre nous. Je ne dis surtout pas qu’il faille se laisser aller, loin de là. Mais profitons de ces bons et beaux moments qui s’offrent à nous même si nous n’avons plus nos abdos de fer et notre taille de guêpe. Concentrons-nous sur ces belles années qui sont devant nous. On a déjà donné, il est maintenant temps de penser à nous. Savourons chaque instant. Rappelez-vous que la vie est un flash, un clin d’œil!


Chapitre 16

La technologie et la vie amoureuse

Drôle de mélange que la techno et l’amour. C’est un mariage parfois gagnant, parfois perdant. La technologie peut être super utile et super destructrice sur le plan des relations humaines. Restons vigilants.

Communiquer efficacement dans une relation amoureuse est un enjeu majeur sous le prisme des technologies. Souvent vécues avec une très grande intensité, les relations amoureuses suscitent beaucoup d’attentes, mais aussi beaucoup de questionnements, quel que soit notre âge.

Comment faire pour attirer l’attention? Comment lui laisser savoir que vous êtes intéressé? Comment convaincre l’autre que vous êtes la personne qu’il lui faut? Comment faire pour le ou la rencontrer? Comment faire pour se rendre jusqu’à son lit? Comment être amoureux? Voilà des questions que se posent les jeunes comme les moins jeunes.

J’ajouterais: Comment s’aimer sur Instagram? Comment se quitter sur Facebook? Comment s’interpeller sur Twitter? Comment se parler par texto ou avoir un rendez-vous galant sur Skype? Comment faire confiance sur Tinder? À cause de la complexité des technologies, communiquer efficacement avec l’autre peut devenir un véritable cauchemar.

J’ai souvent été témoin de gens qui devaient se rencontrer, qui avaient tout pour faire un bon bout de chemin ensemble, mais qui se sont mal entendus, que ce soit au téléphone, par courriel ou par texto, et qui ne se sont jamais reparlé. L’hyper consommation est à l’honneur: on se parle trop vite, on se jette trop vite. Quel gâchis! Vous êtes nombreux à avoir jeté vos choux gras, à avoir refusé de rencontrer quelqu’un et à avoir jugé l’autre trop rapidement.

La plupart d’entre nous sommes exposés quotidiennement à des écrans et à des technologies. Nous avons accès à des outils virtuels qui peuvent fausser toute communication, qui peuvent mener à une mauvaise interprétation et à des situations complexes. La séduction, la rencontre, l’amour, la sexualité, chaque étape de la vie amoureuse révèle des enjeux et des défis auxquels s’ajoutent maintenant ceux de la technologie. La vitesse de l’information, un message, un texto, un silence: tout peut être matière à interprétation lorsqu’on n’a pas la personne en face de soi.

Aujourd’hui, les communications sont instantanées. Il suffit d’avoir accès au réseau d’une personne ou d’obtenir son numéro de téléphone pour chercher à la séduire, à la rencontrer. Ce n’est pas sorcier. Les plus timides y trouvent leur compte, car il est très facile de se livrer quand on est caché derrière un écran. On s’ouvre plus facilement et on donne très souvent son opinion.

Les plus osés se servent des technologies pour mettre du piquant dans leur vie, pour meubler leur univers érotique. Tout est possible! En pleine expansion, Twitter et Facebook facilitent les rencontres, envoyer des messages devient un jeu d’enfant. Tout ce qui nous empêchait d’entrer en contact avec quelqu’un, comme la distance ou l’agenda trop chargé, n’existe pratiquement plus.

En quelques mots, on peut envoyer à l’autre des messages tendres, voire coquins. Si vous êtes à l’aise sur Twitter, exprimer votre amour en moins de 140 caractères ne prendra que quelques secondes. Ce sera court, mais le message aura le mérite d’être clair. Assurez-vous que vos échanges demeurent privés et ne vous trompez pas de destinataire!

Il y a aussi les amateurs de Skype. Mais même sur Skype, il y a un code de déontologie; montrez-vous à votre meilleur. Il y a une quinzaine d’années, j’étais sur Skype avec un Parisien. Quand je l’ai vu en camisole, pas rasé, les cheveux en broussaille, j’ai été terriblement déçue, alors que nos communications par courriels et nos échanges de photos avaient été positifs. À un moment donné, mon Parisien m’a demandé de l’excuser. Il s’est levé et je l’ai entendu pisser pendant quelques secondes. La distance entre Paris et Montréal n’avait aucune importance pour moi au début de nos conversations, mais c’est fou comme tout à coup elle est devenue signifiante. Paris m’est apparue au bout du monde.

À son retour, j’ai été polie mais sans plus, et je lui ai confirmé que je n’achèterais pas de billet d’avion pour aller le voir à Paris. S’il était capable de se montrer ainsi en début de relation, je pouvais m’imaginer ce que ce serait trois mois plus tard! Delete…

Je ne peux passer à côté de Tinder pour les rencontres d’un soir. Mais attention, dans plusieurs cas, le prince charmant ressemble à une grenouille.

La dernière tendance en matière de nouvelles technologies, c’est qu’on s’en sert pour rompre. On supprime sa dulcinée sur Facebook, on change son statut et on présente sa nouvelle flamme au monde entier. Plus besoin de s’expliquer. C’est fini. Le message est clair, mais, avouons-le, sans élégance.

Conclusion: ne perdons pas trop de temps sur Internet. Rencontrons-nous au plus tôt, enlevons nos lunettes soleil et parlons-nous les yeux dans les yeux.

Les hommes, leurs téléphones et leurs courriels… malaise!

Je m’adresse aux hommes d’un âge certain, disons les 60 ans et plus qui sont totalement nuls avec leurs gadgets, quand ils en ont un. Dans bien des cas, ils l’oublient, ne l’entendent pas, ont d’anciens cellulaires, ne veulent surtout pas se procurer un téléphone intelligent et arrivent à peine à répondre à leurs courriels. Et pour envoyer des dossiers ou des photos, on oublie ça.

Le phénomène me tracassait jusqu’à ce que je commence à me pencher sur la problématique. Il faut peut-être les excuser, car toute leur vie, ces hommes ont eu des adjointes, des épouses, des conjointes, des femmes autour d’eux. Très souvent, elles les ont infantilisés sans vouloir mal faire, ont organisé leurs rendez-vous, ont même ciré leurs chaussures, choisi leur cravate et pris leurs rendez-vous chez le dentiste et le coiffeur. Ainsi, quand ils se retrouvent seuls, ils sont perdus et c’est normal. Comme ils n’ont pas été habitués à gérer leur vie seuls, ils baissent les bras et ne s’intéressent absolument pas à la nouvelle technologie. Or, si vous n’êtes pas techno, cela peut jouer contre vous.

Ça me désole de constater que mes clientes du même âge nagent comme des poissons dans l’eau dans la technologie. Beaucoup de mes candidates me rappellent pour me dire: «Il est trop vieux même s’il est jeune physiquement.» Le fait de ne pas vouloir être de son temps démontre une certaine nonchalance, un désintéressement qui, à la longue, peut taper sur les nerfs.

Messieurs, soyez de votre temps si vous voulez rencontrer une femme qui va vous faire vibrer, qui va vous allumer dans tous les sens du terme. Sinon, ne vous étonnez pas que cette dernière se retrouve avec un plus jeune.

Êtes-vous sur les réseaux sociaux?

Pour ceux qui sont sur Facebook ou Twitter, prenez garde à ce que vous publiez. Très souvent, avant un rendez-vous, les gens vont consulter votre page Facebook pour se faire une idée de la personne que vous êtes. C’est tout à fait normal, c’est humain. Alors n’exagérez pas trop. Toute démesure peut faire reculer l’autre.

N’affichez pas ce qui ne vous ressemble pas. J’en vois tellement qui sont le contraire de tout ce qu’ils affichent. Je le sais; je vous vois, je vous lis, je vous ai rencontrés. Si vous ne pensez qu’à l’argent, cessez de vous afficher comme mère Teresa ou Gandhi. Si vous avez un problème avec l’alcool, arrêtez de nous faire croire que vous êtes au gym ou que vous y allez tous les soirs afin de ne pas passer vos soirées dans les bars. Si vous carburez au macaroni Kraft et aux pogos, cessez de nous montrer votre table à la Martha Stewart avec de nombreux fruits et légumes, poissons et autres.

Votre réputation vous précède et si vous postez un article du genre «Comment atteindre l’orgasme à tout coup selon les dix-huit positions du Kamasutra», je ne suis pas certaine que vous serez crédible envers la gent féminine, surtout si vous l’avez publié à deux heures du matin. Ça sous-entend abus d’alcool, frustrations et tout ce qui vient avec. Je sais que les superhéros sont très tendance, mais on les voit au cinéma, rarement au lit.

Vous avez fait 87 kilomètres en vélo? Je suis contente pour vous. Vous avez mangé votre gâteau de fête dans le restaurant le plus cher de Montréal? Est-ce vraiment nécessaire de nous le montrer?

Je sais que la mode est à l’instantané. On veut tous devenir connu, être célèbre, admiré et adulé. Soyez très prudent sur ce que vous racontez. Et si vous avez enfin trouvé l’amour, merci de garder pour vous tous les sentiments que vous éprouvez à l’égard de l’autre. Le mentionner une fois, ça va, mais vous risquez d’ennuyer ceux qui vous lisent avec vos «Je t’aime, mon amour» et «Je ne peux vivre sans toi».

Autre chose, les femmes de tête, les sapiosexuelles, les femmes vibrantes, intelligentes, passionnées, intenses et vraies ne vous enverront pas une demande d’amitié. Elles écoutent bien souvent leurs besoins au lieu de leurs désirs. Elles sont moins dans l’image et le paraître.

Ce qui me désole un peu finalement, c’est de constater qu’on est à l’ère du savoir-faire et de l’imbécillité en simultané. Alors il faut faire preuve de beaucoup de jugement et par les temps qui courent cette forme d’intelligence n’est pas répandue. La liberté d’expression est mal maîtrisée sur les réseaux sociaux.

Je comprends fort bien les gens seuls, ceux qui ne l’ont pas choisi, ceux et celles qui viennent de perdre leur meilleur ami, leur animal de compagnie ou encore leur amoureux de se livrer corps et âme, sans filtre, sur les réseaux sociaux. C’est comme un appel au secours et je souffre autant que vous quand je vous lis.

Mais ne serait-il pas mieux de se retirer? De vivre sa peine, sa douleur en privé? Je n’ai pas la réponse, je vous demande juste d’y réfléchir. Personnellement, je crois qu’il y a un petit côté voyeur et narcissique qui me dérange dans les médias sociaux. Soyons donc prudents et n’étalons pas tous nos états d’âme à la grandeur de la planète. Gardons-nous un jardin secret.


Chapitre 17

Le phénomène Ashley Madison

«Life is short. Have an affair.» La vie est courte. Ayez une aventure! Voilà le slogan du plus populaire site de rencontres qui regroupe plus de 41 millions de membres anonymes. Avec un tel nombre, il me semble évident qu’il y a un besoin. Inutile de faire une maîtrise pour réaliser que les gens sont frustrés, malheureux et qu’ils vont chercher ailleurs ce dont ils ont besoin.

J’ai autour de moi plein d’hommes qui m’avouent ne pas vouloir laisser leur femme. Ils veulent tout simplement assouvir leurs fantasmes, leurs pulsions sexuelles. Ils ne veulent déranger personne, ils veulent vivre leur aventure dans la plus grande confidentialité. J’y vois un cri d’alarme.

Je vais commencer par vous raconter deux belles histoires qui sont arrivées grâce au site Ashley Madison.

Philippe-Louis s’est marié jeune, comme bien d’autres. Pendant 20 ans, il a eu une belle et enrichissante relation avec sa femme, Pascale. Qui plus est, ils ont eu trois beaux enfants.

En 2000, après une visite de routine chez son médecin de famille, Pascale a reçu un diagnostic de sclérose en plaques, une maladie dégénérative lente. Elle se sentait particulièrement fatiguée avant de consulter.

Philippe-Louis a fait tout en son possible pour l’encourager. Il l’a emmenée au soleil en hiver, il l’a gâtée comme il l’avait toujours fait. Les années ont passé, mais sur le plan sexuel, Philippe-Louis restait sur sa faim. Il n’osait surtout pas embêter sa conjointe avec ses besoins. Il est demeuré respectueux tout au long de la maladie de Pascale.

Très subtilement et en toute confidentialité, il a fait appel à mes services. Je lui ai suggéré de s’inscrire sur le site Ashley Madison sans mettre de photo. Il a fait la connaissance d’une femme non mariée qui était à la recherche d’un amant passager. Comme ils n’habitaient pas très loin l’un de l’autre, cette relation extraconjugale lui a épargné beaucoup de tracas et d’ennuis.

Philippe-Louis est toujours aussi amoureux de Pascale et il ne la quittera jamais. Mais au moins, il a su combler ses besoins sexuels. Son aventure lui a permis de passer à travers plusieurs années plutôt grises et cette tierce personne a su mettre un peu de soleil dans sa vie.

Ma deuxième histoire est celle de Marjolaine. Elle n’avait plus aucune attirance pour son mari qui avait pris beaucoup de poids, qui était devenu diabétique et qui refusait d’écouter les consignes de son médecin.

Elle avait épousé un homme fort et athlétique, et se retrouvait des années plus tard avec un malade un peu dépressif. Or, elle refusait de couler avec lui. Bien qu’elle ait tenté plusieurs fois de lui faire comprendre qu’il devait suivre un certain régime, prendre ses médicaments et se remettre en forme, il ne bougeait pas. Elle m’a alors appelée afin que je m’occupe d’elle. Je lui ai conseillé à elle aussi de s’inscrire sur le site Ashley Madison.

Elle m’a rappelée quelques mois plus tard pour me dire que son mari était décédé après l’amputation d’une jambe. Elle était soulagée de ne plus le voir souffrir.

Pendant qu’elle s’était occupée de son mari à la perfection, elle avait fait la connaissance de Harold sur le site que je lui avais recommandé. Ce dernier vivait avec sa femme. Elle avait reçu un diagnostic de cancer et elle était également décédée. Harold et Marjolaine sont encore ensemble aujourd’hui. Comme quoi il ne faut pas juger trop vite.

Il faut parfois aller chercher ailleurs ce dont on a besoin afin de passer à travers certaines difficultés de la vie. Je suis consciente que ces deux histoires dont j’ai été l’instigatrice ne sont probablement pas fréquentes sur Ashley Madison, mais nous n’en savons rien.

La clientèle du site Ashley Madison est composée à 90% d’hommes. Ils devraient, en principe, être les héros sexuels de leur femme, mais ils n’ont jamais eu de modèles, d’éducation, de cours, d’outils. Bien souvent, ils ont appris la sexualité avec la pornographie. Or, la pornographie, ce n’est pas du vrai sexe.

De leur côté, les femmes ne sont pas comblées, mais elles ne le disent pas. Comment dire à un homme: «Excuse-moi, mais tu ne m’excites pas du tout sexuellement» ou encore «Je ne te désire plus»? Ça prend du courage, beaucoup de courage. La relation monogame est difficile à vivre quand le sexe est sans saveur, ennuyeux, voire médiocre.

Au Québec, nous avons un manque de connaissance face à l’érotisme. C’est encore mal vu d’en parler, de demander, d’agir. Très peu d’hommes et de femmes disent ce qu’ils aiment au lit, ce qui les fait grimper au septième ciel. Ça explique en quelque sorte le phénomène Ashley Madison.

L’érotisme suggère mais ne montre pas vraiment et possède une dimension artistique. L’érotisme est la suggestion de l’amour physique et sensuel à travers des gestes, des mots ou une attitude.

Les hommes doivent développer des compétences pour devenir de bons amants. Ainsi, les femmes seront comblées. Ce n’est finalement qu’une question d’éducation. Faire l’amour pour l’homme, c’est sexuel; faire l’amour pour une femme, c’est émotionnel.

Les neurophysiciens ont fixé à quatre ans maximum la durée de vie de la passion sexuelle entre amants. Cela signifie que durant ce laps de temps, la chimie du désir n’a pas besoin d’intervention. Au-delà de ce cap, si l’on ne devient pas actif et conscient dans sa vie sexuelle, on risque de faire naufrage.

D’où l’importance de développer à deux une culture érotique, comme une langue qui ne serait parlée que par le couple. Cette proposition écarte d’emblée les modes d’emploi généraux et les recettes toutes faites. Elle invite plutôt à cultiver à deux un érotisme singulier, né des parcours, goûts, rythmes et limites de chacun. Quoi de plus érotisant que d’avoir hâte de se retrouver et de se surprendre mutuellement, sans nécessairement finir au lit?

Maryse se déguisait souvent. Elle aimait porter différentes perruques et préparer le repas à son homme. Souvent, elle s’habillait sexy pour repasser ses chemises, sachant très bien que son mari allait rentrer et la surprendre. Ils sont ensemble depuis 22 ans et n’ont pas envie ni l’un ni l’autre d’aller s’inscrire sur un site pour gens infidèles.

L’érotisme doit absolument faire partie de la vie de couple afin de la pimenter. Les jeux érotiques boosteront votre vie de couple, c’est indéniable! Essayez pour voir.

Un bon amant, c’est…

Un mâle dominant, viril, qui prend le contrôle de la situation au lit. Il est connaisseur en la matière, il a le don d’allumer le désir chez sa belle. Le meilleur des amants ne doute pas; il est avant tout un homme confiant et ose prendre des initiatives. Il ne se pose pas de question, il sait! L’amant parfait est à l’écoute, attentif aux envies de sa partenaire. Le simple fait de se rappeler sa couleur préférée est un signe positif, et ce, même s’il ne s’agit que d’un tout petit détail. Il a également de l’imagination et il s’en sert. Il maîtrise les préliminaires et pas qu’un peu.

La partenaire idéale est…

Excitante physiquement bien sûr, mais aussi psychologiquement et mentalement. On a souvent dit que les femmes intelligentes brimaient la sexualité des hommes, mais laissez-moi vous dire que beaucoup d’hommes ne se sentent pas castrés par une femme vibrante, bien au contraire. Une bonne amante s’asperge de Chanel ou de Guerlain avant de se mettre au lit pour faire de l’effet sur son homme. Elle a aussi de beaux pieds manucurés. Elle le fait rire avant et après l’amour. Elle lui dit que sa seule intention est de le rendre fou — ça restera gravé longtemps dans sa mémoire; il en redemandera et la prochaine fois sera encore plus affriolante. Enfin, une bonne amante envoie des messages à son partenaire au beau milieu de l’après-midi pour lui dire: «Mon chéri, je t’attends, j’ai envie de toi» ou encore: «Je t’ai préparé ton plat préféré et je n’ai qu’une envie, me lover contre toi et écouter un bon film.» Qui peut refuser une telle invitation? Souvent, ce sont les petits détails qui font plaisir et qui font sentir qu’on est important pour l’autre.


Chapitre 18

Déboulonner quelques mythes des relations amoureuses

Le grand amour

D’abord, ça veut dire quoi le grand amour? Je l’ignore, et vous?

Selon mon expérience de vie et sans aucune prétention de ma part, je crois que le mythe du grand amour peut souvent fausser nos relations intimes et nous condamner à des échecs répétés qui nous blessent inutilement.

J’ai connu des amours. Étaient-ils enrichissants, petits, intéressants, satisfaisants, concluants, révoltants, insignifiants? Probablement. Mais grands, je ne saurais vous le dire et je vous prie d’excuser mon ignorance.

Si on a eu plusieurs amours, plusieurs expériences, on peut les cataloguer avec le recul et leur donner des points, des étoiles ou les marquer d’un petit ange ou d’un diable. Il y a des amours qui ont été et qui sont encore plus appréciables que d’autres. Personnellement, je sais que quand je serai vieille et que je me bercerai tout doucement, j’aurai plein de beaux souvenirs et je me réjouirai en pensant à Jacques, Jean-Pierre, Bernard, Claude, Bertrand, François, Michel, Pierre, John, Hacène et les autres. Ils ont tous été marquants dans ma vie d’une façon égale avec leurs différences et leurs ressemblances.

À l’ère du virtuel, il faut rapidement passer du fantasme, du rêve créé par le virtuel, à la réalité.

Un jour, j’étais avec une bonne amie sur une terrasse et elle ne cessait de me couper la parole tout en s’excusant, pour répondre à Charles qui lui envoyait des textos. Très gentiment, je lui ai demandé d’éteindre son téléphone soit-disant intelligent et de le ranger dans son sac à main afin que l’on puisse avoir un genre de conversation, ce qu’elle a fait.

Au cours du repas, elle m’a dit avoir rencontré un homme fait sur mesure pour elle, qu’elle aspirait au grand amour et que cette fois-ci, ça regardait bien. J’étais très contente pour elle, mais la dernière fois que je l’avais vue, c’est-àdire plusieurs années auparavant, elle m’avait raconté la même chose, mais sans l’interruption de son téléphone intelligent.

À la fin de notre conversation, elle m’a avoué avoir menti: elle n’avait pas encore rencontré Charles. Je me suis étouffée de rire, elle s’est vexée. Elle m’a dit qu’elle n’était pas idiote puisqu’elle était conseiller financier à son compte depuis au moins quinze ans et qu’elle avait le début de la cinquantaine. Avez-vous connu des gens comme ça?

Ça me fait toujours un peu sourire, ces quincagénaires qui vivent, pensent et rêvent comme des jeunes de 20 ou 30 ans. C’est vrai qu’on vit dans une société où l’on reste «jeune» plus longtemps et la maturité arrive souvent très tard chez certaines personnes.

Quand on y réfléchit bien, l’amour n’est-il pas supposé nous conduire à l’épanouissement et à la satisfaction? Je pense qu’on a tous un grand besoin d’amour, et c’est souvent par lui que nous nous approchons le plus du bonheur auquel nous aspirons tous. Et étant donné que l’amour est omniprésent dans nos vies et qu’on lui accorde énormément d’importance, il circule plein de concepts, de patterns erronés et faux à son sujet.

Personne n’a la réponse et chacun a droit à ses opinions, mais souvent les fausses visions de l’amour ont une influence réelle sur notre vie. Très souvent, inconsciemment, ces fausses obsessions peuvent nous compliquer la vie, voire nous empêcher d’avoir de belles relations amoureuses se déroulant dans l’harmonie, le respect, la cohérence et l’équilibre.

La plupart des gens sont à la recherche d’une âme sœur introuvable et ce n’est qu’après de nombreux échecs qu’ils décident de changer de pattern, de façon d’interagir et de penser.

L’homme idéal et la femme idéale n’existent pas, qu’on se le dise une fois pour toutes.

L’un des ingrédients les plus importants de l’amour est le respect de l’autre ou la considération envers son ou sa partenaire.

Aujourd’hui, plusieurs d’entre vous cherchez encore le grand amour. Je pense que vous recherchez davantage une idole, un être qui n’existe que dans vos rêves, vos fantasmes. Il n’est pas étonnant qu’on en arrive rapidement à vouloir changer l’autre.

Dans ce qu’on appelle le grand amour, les satisfactions sont souvent faussées par l’illusion et sont souvent inexistantes. On y rêve, on attend que ça vienne. En réalité, on est en amour avec l’amour et on est frustré, contrarié, on se sent lésé et défavorisé.

Quand on croise quelqu’un qui est notre égal, on considère l’autre comme une personne réelle dont on apprécie et valorise certains traits de caractère. S’établit alors une relation égalitaire. Et pour respecter l’autre, il faut être d’un calibre comparable.

L’amour devrait être une affaire de contact réel entre deux êtres distincts et autonomes, et ce qui rend le ou la partenaire intéressant et attirant, ce sont ses différences plus que ses ressemblances avec soi.

L’amour inconditionnel

Sincèrement, je n’y ai jamais cru. Ceux qui croient à l’amour inconditionnel ne sont pas du tout à l’écoute de leurs besoins et ne se préoccupent pas de les satisfaire. Je trouve cette attitude douteuse. Les gens qui aiment d’un amour inconditionnel sont sensibles à une seule chose: rendre les autres heureux. Or, les saints martyrs ne courent pas les rues. C’est la raison pour laquelle je me méfie toujours de ces personnes qui disent aimer inconditionnellement…

Quand on aime un individu, c’est pour les satisfactions réelles qu’il nous apporte, pour le plaisir qu’il nous procure et que nous éprouvons réellement.

Contrairement à ce que les gens pensent, l’amour est une relation profondément égoïste: c’est parce que l’autre nous apporte des satisfactions précieuses et parce qu’il correspond à ce que nous apprécions vraiment que nous le choisissons comme partenaire amoureux.

Si on veut bâtir une relation solide avec quelqu’un, il faut se mettre à l’écoute de nos propres besoins. Il faut être attentif aux signaux, alarmes et indices qui nous permettent de connaître nos préférences, nos désirs, nos souhaits, nos ambitions, nos goûts et même nos caprices. Et il faut les exprimer haut et fort.

Le partenaire idéal

Cette section risque d’en décevoir plusieurs, j’en suis parfaitement consciente. Sachez que je suis tout sauf pessimiste. Mais je suis dans l’action, et surtout dans la réalité.

Vous êtes nombreux à avoir une liste d’épicerie. J’en ai entendu de toutes les couleurs. Après avoir proféré à peu près toutes les récriminations possibles envers leurs anciens partenaires, les gens établissent des listes qui n’en finissent plus.

Récriminations les plus populaires chez les hommes

[image: image]  Elle agit avec moi comme une «môman».

[image: image]  Elle porte un collier de perles (ça fait vieux).

[image: image]  Elle me dit comment soigner mon rhume.

[image: image]  Elle se couche à 20 heures.

[image: image]  Elle écoute des films à la maison les dimanches après-midi.

[image: image]  Elle n’a pas d’énergie dans la voix au téléphone.

[image: image]  Elle veut m’emmener voir une exposition au musée.

[image: image]  Elle est bordélique dans la cuisine.

[image: image]  Elle critique la décoration chez moi et ma façon de me nourrir.

[image: image]  Elle veut changer ma garde-robe.

[image: image]  Elle me reprend constamment sur ma façon de parler.

En fait, c’est la Germaine qui ressort; elles sont nombreuses au Québec.

Récriminations les plus populaires chez les femmes

[image: image]  Il veut tout contrôler.

[image: image]  Il a mauvaise haleine.

[image: image]  Il ne se parfume jamais.

[image: image]  Il sent la nicotine.

[image: image]  Ses poils de nez et d’oreilles sont trop apparents.

[image: image]  Il porte des sandales en ville.

[image: image]  Il porte des chemises à manches courtes (privilégiez la manche longue retroussée).

[image: image]  Il n’a aucun raffinement.

[image: image]  Il n’est pas à l’écoute.

[image: image]  Il s’écrase et se transforme en patate de sofa régulièrement.

[image: image]  Quand je l’invite chez moi, il arrive toujours les mains vides.

[image: image]  Il ne me complimente jamais.

Je pourrais continuer encore longtemps, mais je pense que ça vous donne une bonne idée de ce que les femmes et les hommes veulent et ne veulent pas.

Les gens comparent souvent leur partenaire à une figure idéale sortie de leur imagination. Ils s’imaginent que leur conjoint devrait combler tous leurs besoins, se plier à leurs désirs et leurs caprices, et rendre leur existence presque parfaite. Il est évident que les gens sont déçus quand ils se rendent compte que leurs fantasmes se heurtent à la vraie vie.

Tous mes clients sont trop exigeants. Et lorsque je les amène à prendre conscience de leurs propres défauts, ils restent souvent sans mot. Êtes-vous capable d’offrir ce que vous demandez? Faites l’exercice: écrivez dans une colonne ce que vous avez à offrir et dans l’autre ce que vous attendez de votre partenaire, puis comparez les deux colonnes. Si vous êtes en mesure d’offrir ce que vous demandez, je vous félicite.

L’amour, c’est tout sauf voir le négatif chez l’autre, on perd de vue l’ensemble. Il faut s’ouvrir à l’autre et apprendre à l’accepter avec ses défauts.

J’aimerais par contre insister sur les défauts en question… Quand on a mauvaise haleine, c’est souvent parce qu’on a un problème de gencive ou de digestion. Une visite chez le dentiste et le médecin règle souvent le problème. Si votre partenaire est bordélique dans la cuisine mais qu’il fait la cuisine divinement bien, contentez-vous d’apprécier ses repas et faites le ménage une fois qu’il est sorti de son royaume. Si vous êtes incapable de vivre avec les petits travers des autres, restez célibataire, vivez seul. Il se peut que vous soyez incapable d’aimer et c’est correct. Tout le monde n’est pas fait pour vivre à deux; assumez-vous et soyez heureux.

Par contre, il y a des traits de caractère et anomalies plus graves. Étant donné que les gens ne changent pas, il faut rester vigilant et cesser de tomber dans le même panneau à tout coup. Attention aux personnes jalouses, contrôlantes, alcooliques, misogynes, perverses, manipulatrices, narcissiques, menteuses, psychopathes, excessives, mégalomanes ou droguées. Et évitez les égos démesurés. Toutes ces personnes sont à fuir.


Chapitre 19

Histoires vraies

Laissez-moi vous raconter quelques histoires cocasses, parfois drôles, parfois pathétiques, mais que j’entends sur une base régulière.

Anne

Anne est directrice des finances pour un gros concessionnaire automobile de banlieue. Belle et grande, elle a 35 ans. Elle croise et côtoie tous les jours des gens aisés, parvenus pour la plupart, n’ayons pas peur des mots, et elle se fait draguer constamment par des hommes mariés qui viennent chercher leur voiture qui coûte dans les six chiffres.

Cela fait plusieurs années qu’elle est à ce poste et elle semble s’y plaire. Elle aimerait rencontrer un homme qui soit à l’aise financièrement et qui pourrait aller à Cuba ou toute autre destination soleil en février. Selon elle, comme elle gagne bien sa vie, les hommes se sentent diminués face à elle et perdent tous leurs moyens.

Je lui présente Martin, qui habite son coin de banlieue. Ce dernier l’appelle et lui donne rendez-vous à 20 heures pour prendre un café. Elle me rappelle pour me dire: «Non mais quel imbécile donne un rendez-vous un soir de semaine pour un café? S’il avait mentionné un verre de vin ou de champagne, peut-être…»

Anne ne boit pas de café le soir, ça l’empêche de dormir. Quand elle rentre du boulot, elle se déshabille et enfile des vêtements mous et confortables. Son dernier souhait est de se pomponner et de se rhabiller pour aller rencontrer un gars qui ne sait pas trop comment être séduisant à ses yeux.

Il n’y a jamais eu de suite. C’est vrai que Martin a été maladroit, mais je veux démontrer avec cette histoire combien nous sommes dans une société de consommation. Anne n’a jamais rencontré Martin. Pourtant, elle avait approuvé son profil et sa photo. Mais pour une maladresse, elle l’a jeté aux poubelles comme un vieux mouchoir de papier.

Élyse

Femme de tête dans la mi-cinquantaine, Élyse a du caractère, est vibrante et intelligente. C’est une sapio-sexuelle qui s’ennuie rapidement. Elle n’est donc pas facile à caser.

Ça va vite, très vite dans sa tête. Il faut s’accrocher. Je n’ai personne pour elle au moment où elle me contacte.

Je lui suggère d’être un peu plus féminine en ajoutant du rouge sur ses ongles de doigts et de pieds et en se maquillant. Elle sait qu’elle n’inspire pas l’érotisme, mais elle veut un homme de tête et de cœur qui va l’accepter comme elle est.

Elle va sur Tinder et un ex-collègue de travail lui fait signe et l’invite à manger dans ce qu’il appelle le meilleur restaurant de Montréal. Élyse se pointe dans un restaurant libanais complètement dépassé selon elle, où l’on sert d’immenses assiettes avec du riz, des patates et de la salade. Elle n’est pas du tout impressionnée. De plus, son ex-collègue lui enlève le menu des mains et lui dit: «Ici, c’est moi qui décide.» Tout au long du repas, il embrasse ses mains et lui dit qu’il veut la couvrir de bijoux. Or, Élyse ne porte aucun bijoux! Elle est très athlétique, court sur la montagne et à de nombreux marathons. Bref, il a réussi à la convaincre que l’homme de sa vie n’était pas de ce monde. Trop souvent, les hommes sont hyper maladroits.

Roxanne

Dans la mi-trentaine, Roxanne fréquente des hommes de la finance étant donné qu’elle travaille dans ce domaine. C’est un milieu stressant et elle coache plusieurs hommes. Elle a l’air d’une jeune fille tout en douceur, mais elle possède une main de fer.

Roxanne travaille même quand elle est en vacances; elle est incapable de décrocher, c’est plus fort qu’elle. Elle souffre d’hyperventilation et elle fait des crises d’anxiété à cause de son milieu de travail.

Elle me contacte parce qu’elle veut rencontrer un homme zen qui va lui apporter beaucoup, un homme calme, serein, qui veut s’engager et fonder une famille. Je lui présente Vallier, un beau gars sain d’esprit et de corps, mais qui a peu d’ambition. Il l’invite à aller voir une exposition et ne paye pas le billet de Roxanne. Ils vont ensuite au restaurant et quand le garçon se pointe pour demander s’il fait une ou deux additions, silence complet!

Roxanne s’avance pour dire: «Deux, s’il vous plaît.» Elle le raccompagne au métro et n’a plus envie de le revoir. Vallier a pourtant tout ce qu’elle m’a demandé: jamais marié, qui veut s’engager, qui veut fonder une famille. Roxanne avait peur au départ de rencontrer Vallier, je le sentais. Et elle a paniqué parce qu’il n’a pas payé son entrée au musée ni l’addition au restaurant. Elle l’a donc éjecté.

Un peu de savoir-vivre aurait peut-être aidé Roxanne à trouver Vallier séduisant. S’il l’avait attendue à l’entrée du musée avec deux billets, il aurait pu mettre des étoiles dans ses yeux. Et demander deux factures quand on invite une femme au restaurant la première fois, ce n’est pas fort! On commence à comprendre pourquoi le plus grand fléau de la planète actuellement est la solitude.

Édouard

Un été, je donne une entrevue à la radio et peu après Édouard me téléphone en me disant qu’il a besoin d’aide. Je le rencontre. C’est un bon monsieur de la banlieue, honnête, chasseur, pêcheur et amateur de moto. Il a repris l’entreprise familiale en électricité. Il n’est pas trop compliqué, sauf pour ce qui est de la féminité et de la sensualité; il est orgueilleux et veut être fier de celle qui sera à son bras.

Pendant l’entrevue, il porte une chemise à manches courtes. En passant messieurs, l’élégance veut qu’une belle chemise en lin, les manches retroussées, soit plus sexy qu’une chemise à manches courtes. Pour en revenir à Édouard, j’ai remarqué combien il était poilu sur les bras et dans le cou. J’imaginais le bas de la ceinture! C’est là que j’ai fait un homme de moi (expression complètement désuète étant donné que de nombreux hommes sont plus lâches que les femmes) et je lui en ai fait part.

À ma grande surprise, il m’a répondu qu’il le savait et que ça l’avait mal servi dans le passé. Il m’a dit qu’il irait chez l’esthéticienne avant de rencontrer mes candidates. J’ai beaucoup aimé son sens de l’humour et surtout sa simplicité.

Lise vit non loin de chez lui et adore faire à manger. C’est ce qui explique son excès de poids. Édouard, qui cuisine comme un dieu, a également quelques kilos en trop. Lise rêve de faire le tour du Québec à moto, elle n’a pas trop d’exigences physiques, sauf qu’elle n’apprécie pas les hommes poilus.

Je suis super excitée et je me dis que c’est un bon match. Chaque fois, je suis aussi excitée que mes clientes, sinon plus!

Je me rends chez Lise et me retrouve devant une femme vraie, trop vraie. Je m’explique: elle a un beau sourire, mais est mal maquillée et mal fringuée. Les couleurs qu’elle porte ne l’avantagent pas du tout. Je m’assois et je passe deux heures à sa table. Elle me raconte sa vie dans les détails et je n’ai qu’une envie, partir.

C’est alors qu’elle m’offre une tisane. Je décide de rester afin de l’aider. Si elle se présentait ainsi devant Édouard et qu’elle lui parlait de ses colombes blanches et de son Chihuahua Aldo, il se lèverait et irait voir ailleurs.

Tout comme Édouard, elle m’invite dans sa chambre à coucher et on fait le tour de sa garde-robe. J’en fais le ménage et elle est soulagée. J’essaye de voir ce qu’elle peut porter pour son brunch du dimanche avec Édouard, mais je ne trouve rien qui pourrait la mettre en valeur. Elle me demande d’aller avec elle refaire sa garde-robe, ce que j’accepte avec plaisir. Je ne suis pas libre avant une semaine, par contre, et Lise tient à rencontrer Édouard au plus vite. Je les mets donc en contact, ils se rencontrent et passent la journée complète ensemble pour finir main dans la main en soirée.

Édouard est content, mais insiste pour me dire que Lise s’habille très mal et qu’elle a besoin d’aide. Il m’avoue que c’est sa fille qui le conseille lorsque vient le temps de magasiner, car il n’a pas de goût et ne connaît rien à la mode.

Je rappelle Lise pour lui dire que je suis disponible pour aller faire les boutiques. Elle m’avoue qu’elle trouve Édouard absolument charmant, qu’elle veut le revoir, mais qu’elle n’a plus envie de changer sa garde-robe. «S’il veut me revoir, il devra me prendre comme je suis, j’ai beaucoup à offrir», me dit-elle.

Édouard et Lise étaient faits pour être ensemble. Cette décision m’a beaucoup attristée (je vous l’ai dit que je prenais tout ça à cœur…). C’est bien d’avoir un peu d’orgueil, mais quand l’égo est démesuré, ça peut nuire aux affaires de cœur. Prudence!

Julie

Julie est une jeune femme dans la mi-trentaine, une professionnelle qui a l’avenir devant elle. Elle sort beaucoup dans les 5 à 7, mais n’est pas très à l’aise. Sa profession d’avocate associée dans un puissant bureau de Montréal fait fuir les hommes. Extravagante, elle prend de la place. Quand elle entre dans une pièce, son aura donne l’impression que le temps s’arrête. Elle le sait, elle est spectaculaire.

Très souvent, on s’imagine qu’il y a un line up devant la demeure des belles femmes sculpturales comme Julie. Détrompez-vous, elles sont souvent seules et elles passent régulièrement leurs soirées sur Internet à déconner avec des gars de partout dans le monde.

J’ai un super candidat pour Julie, mais je l’ai présenté il y a quelques jours à Véronique. Je dois attendre neuf semaines et demie. Avez-vous vu ce film qui montre qu’après neuf semaines et demie, on découvre vraiment l’autre? Après ce temps, on ne peut plus cacher qui nous sommes. Faites l’exercice, ça vaut la peine.

Entre-temps, je suggère à Julie d’ouvrir les yeux quand elle va dans un 5 à 7 et je lui dis de cesser de penser en mode affaires.

Peu de temps après, elle m’appelle pour me dire qu’elle a vu un homme dans un cocktail qui lui plaisait, mais il était accompagné. Elle a subtilement attendu que la femme avec qui il était (sa femme, son adjointe, son associée, sa voisine?) aille aux toilettes et elle en a profité pour lui faire son plus beau sourire et lui donner sa carte de visite.

Elle s’est trouvée très courageuse d’agir ainsi. Elle a bien suivi mes conseils, elle était très fière d’elle, et moi aussi. Elle était toujours du genre à se laisser choisir, mais pour une fois elle a choisi.

Des mois passent et elle reçoit un appel d’Éric à son bureau. C’est l’homme à qui elle avait donné sa carte. Il lui demande si c’est possible de la rencontrer.

Pour faire une histoire courte, Julie et Éric sont mariés depuis huit ans. Ils ont deux enfants, un chien, et ils sont parfaitement heureux. Comme quoi il faut parfois oser l’audace et faire les premiers pas.

Marc

Retraité à l’âge de 45 ans et jamais marié, Marc a 65 ans. Il joue au golf et il s’entraîne, il a zéro bedaine, il est drôle et il a une superbe maison au bord de l’eau qu’il entretient comme pas un. Il fait tout lui-même et il y prend beaucoup de plaisir. C’est un manuel. Il aime voyager, il a un condo en Floride, mais il préfère l’Europe et l’Asie quand vient pour lui le temps de s’évader.

Il fait appel à mes services parce qu’il n’arrive pas à trouver une femme disponible, jolie de préférence, et qui ne fait surtout pas matante. Au téléphone, Marc m’assure qu’il ne fait pas son âge. C’est fou comme les gens ne veulent pas vieillir; je les comprends, je suis pareille!

Je le rencontre un jeudi soir. Très à l’aise, de belle apparence, il est sûr de lui. Il me parle sans filtre, il s’ouvre à moi comme le font surtout les femmes et il me fait beaucoup rire.

J’ai dans ma banque de données au moins une dizaine de candidates pour lui. Je lui montre des photos et des profils et il en choisit trois. Je le dirige vers son premier choix, Isabelle, une élégante femme d’affaires. Ils doivent se parler le dimanche.

Marc téléphone chez Isabelle à 22 heures. À moitié endormie, elle lui dit maladroitement: «J’écoute un film. Peux-tu me rappeler demain matin?»

Le lendemain matin, il m’appelle insulté: «Danièle, qu’est-ce que c’est que ça une matante qui s’endort devant son film à 22 heures? Je ne veux plus rien savoir d’Isabelle. J’ai un bon chum qui irait bien avec elle; il se couche à 21 heures et il écoute des films! Allez, on passe à Monique, la deuxième candidate.»

Je le prie de respirer par le nez et je lui fais remarquer que téléphoner chez quelqu’un à 22 heures, ce n’est pas poli. Je lui dis également qu’il jette ses choux gras un peu trop vite. J’insiste pour qu’il rencontre Isabelle et je lui dis que si je me suis trompée à ce point, il n’y aura pas de frais.

Ils se rencontrent par un beau soir à 18 heures et se laissent à 23 heures. Matante Isabelle a dû enfiler ses talons hauts! Comme elle est une femme ravissante, il décide de la garder pour lui.

Ils se revoient deux ou trois fois et décident finalement de se choisir mutuellement. La retraite est super pour ces deux jeunes sexagénaires. Ils font des plans, Isabelle travaille deux ou trois mois par année, et le reste du temps elle est disponible pour voyager avec Marc.

Si je n’avais pas insisté, Marc aurait rejeté Isabelle et l’aurait présentée à son meilleur ami; il ne s’en serait jamais remis!

On rencontre vite de nos jours, on jette rapidement aussi. Des histoires comme celle-là, j’en vois, j’en vis tout le temps. Je le crie souvent haut et fort que je suis la mère Teresa des âmes malhabiles.

Catherine

Catherine est une artiste connue, très convoitée, mais elle ne semble pas être satisfaite des hommes qui la draguent. Elle souhaite rencontrer un homme d’affaires. Elle avoue plaire et avoir le bonheur facile, sauf pour ce qui est de la chevelure de l’HOMME.

Elle n’est pas une sapiosexuelle mais une poilosexuelle (mot que je viens d’inventer): elle aime les hommes qui ont plein de cheveux sur la tête. Elle est très réaliste dans ses demandes, pas trop exigeante même si elle en a les moyens. Tout ce qu’elle veut, c’est un homme qui a une belle chevelure dans laquelle elle pourra jouer.

Quelques jours plus tard, je me pointe dans un magasin pour m’acheter une cafetière Nespresso. Le proprio vient me voir et me demande si je suis satisfaite du service et si j’ai trouvé tout ce que je voulais.

Du coup, comme diraient les Français, il m’offre un café issu de la machine en démonstration et on se met à parler de tout et de rien. Je le trouve irrésistible.

Évidemment, mon radar se met en marche et je lui demande s’il est célibataire par hasard.

— Euh… oui, pourquoi?

— Parce que j’ai un flash, je vous vois avec une de mes clientes.

Il part à rire. Il ignore qui je suis, il n’écoute pas la télé, mais il m’avoue qu’il lui est difficile de trouver la bonne personne.

Je lui donne le nom de ma cliente et lui demande s’il la connaît. Il me dit non. Je lui suggère de la googler. Il me revient le lendemain et me dit: «Danièle, c’est mon genre de femme!» Je ne suis pas étonnée, elle est le genre de femme de beaucoup d’hommes, mais lui est-il le genre d’homme qu’elle veut? À regarder vite comme ça, pas du tout!

C’est donc à moi de faire la vente. Eh oui, ça peut vous sembler bizarre, mais je dois conclure une vente, comme une maison, une voiture, une pierre précieuse ou un animal de compagnie.

Je rappelle donc Catherine et lui demande d’aller rencontrer François. La première question qu’elle me pose est celle-ci: est-ce qu’il a une belle chevelure? Je m’étouffe au téléphone. Je ne réponds pas, mais j’insiste sur le fait qu’elle doit le rencontrer.

— Bon, je te fais confiance, Danièle, je vais y aller.

Avant de raccrocher, j’en profite pour lui dire que la tendance est aux hommes qui se rasent et qui n’ont pas un poil sur le caillou, genre Martin Matte, Marc Boilard, Bruce Willis, Georges Saint-Pierre, Mike Duffy et autres. Nous sommes en 2010 et le lumbersexuel n’est pas encore arrivé.

Elle rencontre donc Monsieur et passe une super soirée au restaurant. Il est galant, ne demande pas deux factures, la raccompagne à sa voiture avec un parapluie, déluge oblige.

Elle m’appelle et me dit qu’elle ne veut plus le revoir parce qu’il est chauve. «Écoute, ma belle, je lui dis, si tu ne le revois plus, je ne te parle plus, oublie mon nom.» Elle a été choquée puis est partie à rire. Mais après quelques minutes, elle a réalisé que j’étais sérieuse. «Bon, d’accord, Danièle, je vais le revoir.»

Cet homme avait tout ce qu’elle recherchait: il ne voulait plus d’enfants, il était père d’un petit garçon du même âge que la fille de Catherine, il avait les mêmes valeurs familiales, spirituelles, financières et sexuelles.

Un an plus tard, j’étais invitée au mariage et ils sont ensemble et heureux depuis.

Rappelez-vous que la meilleure des vengeances est d’avoir réussi sa vie! Encore une fois, je me suis couchée de bonne humeur. Mission accomplie.

Eugénie

Femme de caractère dans la trentaine, Eugénie a été élevée sur une ferme à la campagne. Elle se marie jeune et travaille avec son mari pendant de longues années sur une ferme laitière. Elle bosse fort manuellement et se lève aux aurores.

Un beau matin, elle décide qu’elle en a assez de la ferme. De plus, son mari ne l’intéresse plus ni physiquement ni intellectuellement. Eugénie vient souvent en ville, est au courant des tendances et se découvre tout à coup une passion pour l’alimentation, la cuisine, les chefs, les restaurants. Bref, elle veut travailler dans ce milieu compétitif mais passionnant.

Elle demande le divorce, son mari accepte. Il voit bien qu’elle s’ennuie et qu’elle a besoin de prendre de l’air urbain et de commencer une nouvelle vie.

Ils sont en bons termes, elle vient vivre à Montréal et se trouve un travail où elle représente une grande maison de caviar. Elle est dans son élément, elle voyage à l’occasion en Europe, bref, elle découvre le monde et elle adore ça.

Cependant, sa prestance, son sourire et son charisme en éloignent plus d’un. C’est la raison pour laquelle elle aboutit chez moi.

Je la rejoins dans un café. Je lui pose plein de questions et avant de partir, je lui demande tout bêtement: «Si tu pouvais rencontrer la personne de tes rêves, quelle serait cette personne?» Évidemment, elle me donne le nom d’un chef connu à l’international. Comme par hasard, même si je ne crois pas beaucoup au hasard, il est mon client. Le sourire qu’elle me fait quand je lui dis: «Je peux t’arranger ça, ma belle.» Elle se lève, m’embrasse et me serre tellement fort que j’ai mal au cou pendant deux jours.

Eugénie n’est pas grande un peu, elle est super grande et mon client ne l’est pas. Mais il m’avait déjà dit qu’il préférait être avec une femme plus grande que lui; pour lui, c’était comme s’il avait gagné un trophée. En sortant du café, je dis à Eugénie que le chef en question n’est pas grand. «On s’en fout», me dit-elle en s’éloignant et en riant. Elle ne touche plus par terre.

En revenant chez moi, j’écris au chef en lui demandant s’il est toujours disponible. Il se passe plusieurs semaines avant qu’il me réponde. «Pas grave, me dit Eugénie, le feu n’est pas pris. S’il est pour moi, je l’aurai.»

J’aime bien sa façon d’être. J’ai rarement rencontré une jeune femme avec un tel aplomb. Elle doit en déstabiliser plus d’un. Je lui aurais donné Tom Brady, George Clooney, Claude Legault ou Omar Sy, elle aurait appuyé sur le bouton EJECT de la banquette de sa voiture, comme dans les films de James Bond. Elle voulait absolument un chef, même s’ils sont souvent absents, même s’ils sont stressés en permanence. Elle a de l’admiration et de la considération pour un chef; c’est de l’obsession.

Finalement, j’ai une réponse de mon client-chef. Il est en Amérique du Sud et revient dans trois semaines. Il est d’accord pour rencontrer Eugénie.

Je m’empresse d’écrire à cette dernière. Elle ne se peut plus, elle se pince, elle n’y croit pas.

À son retour, mon client-chef m’appelle et me demande pourquoi Eugénie veut le rencontrer, lui. Pour ce qu’il représente, pour sa fortune colossale, pour le personnage public qu’il est, pour sa réussite sociale? Je suis sans mot, incapable de répondre pour Eugénie. Je lui propose alors de l’appeler et de le lui demander.

Il me revient une semaine plus tard en me disant qu’elle veut être avec lui pour les mauvaises raisons. C’est une groupie finie et si ce n’est pas lui, ce sera un autre, pourvu qu’il soit un chef. «C’est un peu comme si je te demandais, Danièle, de rencontrer une chanteuse, peu importe si c’est Dolly Parton, Miley Cyrus ou Lara Fabian. Tout ce que je veux, c’est une artiste qui chante.»

J’avoue que c’est égoïste. C’était la première fois que je vivais une telle expérience, et mon chef a eu raison de se questionner et de refuser de rencontrer Eugénie.

Je l’ai rappelée, j’ai essayé de lui faire comprendre que ce ne serait pas possible, mais elle n’a pas apprécié.

Je trouve difficile de donner l’heure juste. J’ai souvent entendu les gens me dire: «Mais non, Danièle, elle ou il ne veut pas entendre ça.» Faut-il garder les gens dans l’ignorance afin de ne pas les aider? Ça me semble très répandu dans cette ère de super consommation, cette ère où le couple est en récession.


Chapitre 20

La séduction, une affaire de chaque jour

Ne croyez surtout pas que la séduction s’arrête un jour. Pour que votre amour perdure, il est primordial de séduire votre partenaire chaque jour que durera votre union.

La séduction n’est pas une affaire de beauté, mais bien une étincelle qui jaillit entre un homme et une femme et qui crée une attirance, un désir de proximité, et ça n’a rien à voir avec l’âge. Il n’y a pas d’âge pour être heureux et on n’est jamais trop vieux pour le bonheur.

Vous allez bientôt former un couple ou peut-être êtes-vous déjà en couple?

1+1 = ENCORE ET TOUJOURS 1+1

1+1 = 1+1

La plus grande erreur que commettent les couples consiste à croire que deux personnes qui s’aiment se fondent dans une entité qu’on appelle le couple. Cette entité n’existe pas. Ce n’est qu’une vision de l’esprit. Celui ou celle qui verrait son identité disparaître au profit de celle de son couple ferait une bêtise qui pourrait, justement, mettre son couple en péril.

J’entends souvent dire: «L’autre me complète.» C’est faux. Chaque personne est complète en soi et n’a besoin de personne pour le devenir. L’autre n’est pas un complément qui a pour but de pallier nos manques, ce serait d’ailleurs un rôle impossible à tenir très longtemps.

Non, un amoureux ou une amoureuse est un + dans notre vie. Cette personne nous enrichit de sa présence, de sa personnalité et de son amour. Nous devons être heureux de nos différences respectives, car elles sont le fondement même de l’amour.

C’est parce que nous sommes différents que nous nous enrichissons mutuellement de notre présence. En conséquence, chérissez votre unicité, car c’est à travers elle que s’expriment votre personnalité et votre capacité de séduction.

Celui ou celle qui perd sa personnalité au profit du couple perd peu à peu son potentiel de séduction.

Être en couple, ce n’est pas être un couple. Le couple n’est qu’une vue de l’esprit.

1+1 + 1+1 
1+1 + COUPLE 
1+1 = encore et toujours 1+1 
TOI + MOI = encore et toujours TOI + MOI

Avant de vous quitter, je vais vous livrer un secret qui vous aidera à vivre une belle relation amoureuse, et ce, pour longtemps.

Assurez-vous, avant de vous engager avec quiconque, que les trois ingrédients suivants fassent partie de votre recette: le PAD. C’est très facile à retenir et combien essentiel quand on veut vivre à deux:

P pour projets

A pour admiration

D pour désir

Ce sont les projets qui unissent les gens. Que ce soit dans le cadre d’une amitié, d’une entreprise, d’une action sociale ou d’une union amoureuse, sans projet commun, les relations, de quelque type que ce soit, ne peuvent exister ni durer.

Si vous désirez aimer et être aimé, vous rapprocher de vos amis, de vos parents, de vos enfants ou de quiconque, ayez des projets communs, c’est la meilleure façon d’investir dans une relation.

Quels sont vos projets?

Admirer, c’est trouver beau, grand et noble quelque chose ou quelqu’un. Aimer, c’est aussi trouver beau, grand et noble quelque chose ou quelqu’un. Il n’y a pas d’amour sans admiration, sans considération.

La beauté d’une personne s’exprime de bien des façons, mais ce qui est étonnant par-dessus tout, c’est que l’amour rend beau. La personne aimée est toujours belle aux yeux de celui ou de celle qui l’aime. Il en sera ainsi tant et aussi longtemps qu’elle sera digne d’admiration.

Faites la liste des éléments que vous admirez chez la personne aimée et vous découvrirez qu’elle est identique à la liste des motifs pour lesquels vous aimez cette personne. Sans admiration, pas de séduction.

Sans désir, l’amour est impossible. Ce qui fait que deux personnes passent du stade de l’amitié à celui de l’amour, c’est l’apparition d’un désir réciproque. Nous ne sommes pas amoureux de nos amis parce que nous ne les désirons pas. Si le désir est déclencheur, il est aussi un élément qui contribue à la pérennité du sentiment amoureux.

Avoir une vie sexuelle épanouie avec la personne aimée est un gage de succès pour la vie à deux. Le désir est un baromètre implacable qui nous révèle l’état de santé de notre vie amoureuse. Si le désir est vivant, le couple est vivant. Tout comme pour l’admiration, prenez bien soin de votre désir.

Voilà donc l’essentiel de la formule PAD: deux personnes qui partagent un même sentiment amoureux à travers des projets réciproques, une admiration commune et un désir mutuel toujours renouvelé. Parole de chasseuse de cœurs!

La séduction, c’est un état d’âme, une façon d’être et de se percevoir. Séduire, c’est plaire en commençant par se plaire à soi. Les personnes qui sont fières de celui ou de celle qu’elles aperçoivent chaque matin dans le miroir ont un pouvoir de séduction étonnant.

Ce pouvoir de séduction est accessible à tous, à condition de connaître et de respecter les lois qui le régissent. C’est ce que j’ai essayé de vous transmettre au fil de ces quelques pages. J’espère de tout cœur y être parvenue.

Aimer, séduire, plaire, c’est l’histoire de toute une vie. Que la vôtre soit remplie de ces trois ingrédients et puissiez-vous trouver l’Amour.


MERCI, DANIÈLE

Rachel et Emmanuel ne se seraient jamais rencontrés sans mon intervention. Elle était de la Rive-Sud, lui de la Rive-Nord. Plusieurs années les séparaient. Il ne voulait plus d’enfants (il avait eu trois garçons d’un mariage précédent) et elle avait adopté une petite fille qu’elle élevait seule depuis trois ans. J’ai décidé que j’allais avoir leur bonheur et je l’ai eu.

Rachel et Emmanuel étaient d’une maturité affective à toute épreuve et ils sont maintenant ensemble depuis presque trois ans. La charmante fillette a su voler le cœur d’Emmanuel. Tous trois ont trouvé leur vitesse de croisière… et leur bonheur.

Voici le message que m’a envoyé Rachel:

«Emmanuel et moi avions des vies bien remplies. Au-delà de notre petit cercle d’amis, les rencontres que l’on faisait chacun de notre côté étaient assez limitées.

Passé la quarantaine, non seulement on a nos préférences, mais on a encore des rêves à réaliser. On oublie nos petits travers, on connaît nos valeurs, notre personnalité.

Danièle, tu as un excellent flair pour analyser chaque personne et pour marier les gens.

Au début, nous n’étions pas un match évident… Nos vies ne se seraient possiblement pas croisées de sitôt. Emmanuel passait ses moments libres au golf, alors que moi je les passais au parc pour enfants. Ça va faire trois ans que l’on chemine ensemble et il y a toujours un projet commun, une vie active et paisible à la fois. Grâce à toi, Danièle, on a eu la chance de se rencontrer, de se découvrir et de s’apprécier de plus en plus. Il fallait de la vision pour cela! Merci, Danièle!»
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